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i'intérel croissant porte par une grande partir du 
publie du Monde Occident*! à tout ce qui concerne le 
roairrucianisme a fait découvrir durant le* vingt cinq 
dernière- années, de» centaine* de publication» rare» 
d’origine ro»icnicienne. Iturant le» troi» dernière» années, 
la recherche de nouveaux exemplaire» originaux d'ou- 
vrage» connu» et inconnu» sir ce nujel a exhumé quel- 
que* livre* et manuscrit» important», et très rare», dans 
lesquel» de» fait» indiscutable» rl de» preuve» indubita- 
ble* errent une nouvelle et merveilleuse histoire de» 
Kosierucien* ancien» et moderne». 

Toutefois, l’ancien livre d'un Erahr inconnu, 
drvoilant - tout en le conservant secret le «en» 
Hermétique, Alchimique et Spirituel de» symbole» de 
l'unique Kosirmrianisme et se» Principes Philosophi- 
que*. restera toujours l’un de» bien» les plu» précieux 
de l'etudiant sincère. Plusieurs réédition* de ce livre, 
réalisée» avec amour par de» admirateur» de ses illustra- 
tions, de «n texte et de se» Révélation» Sacrées, sont 
devenue» les jo\nui de» bibliothèque» des collection- 


Bien entendu, le» Rosicmciens Occidentaux »e 
réjouissent de cette dernière réimpression réalisée avec 
tant de soins et d'egard» pour le texte original et un 
raffinement dans les illustration» qui renferment tant rie 
secret» dans le moindre mot ou dan» le moindre Irait de 
dessin. S’il n'a etc prevu qu'une réédition limitée de cet 
ouvrage, c'est pour rester en accord avec l'ancien carac- 
tère de la fraternité et pour permettre la préservation 
du livre pendant une encore longue période, dans les 
archive» de nouveaux rentre» d'activité sans nuire au 
•ecret indispensable. 

J'ai été heureux, en vérifiant le texte, de constater 
la préservation de» principe* et de» termes eu langage 


chiffre. I. etudiant sincère fera bien d'analyser avec 
attention chaque pensée et chaque idéogramme repré- 
sente soit par un mol, soit par une phrase ou une cou 
leur. Dan» le» aimer» 1 78.1 à I 788. lorsque le» Symboles 
et Principe» de ce livre n'étaienl utilise» que dans La 
mesure où la première édition l'autorisait, le* pensée» de 
l'homme furent dirigée* dans une voie toute nouvelle. 
O texte, seul en *on genre, était donc étonnant ; mai», 
aujourd'hui, le monde a autant liesoin de ce» i énfèv 
saisissante» 

J'ai vu deux exemplaire* originaux en allemand, 
demi l'usure proclamait l'immense service rendu depuis 
île uomhreuse» année». I,eurs vieilles page» jaunie» et 
faner» parlaient eloquemmenl de la fuite du temps, 
■nais de chacune sortait b voix de b vérité étemelle. 

Je ne peux que recommander trê» vivement a 
chaque f rater et h chaque .Soror des grade* avance* et 
ésotérique* de la fraternité, de faire en sorte qu'une 
copie de ce livre rare et ancien soit déposée dan* le* 
archives de chaque Loge ou f.liapilre rie b Kose-Croix. 
afin que dan» l'avenir, le» disciple» qui * Passeront le 
Seuil • puissent la consulter. 

\u nom de» millier» de Néophyte» et d' Adepte» 
que je représente, je lien» à remercier l'éditeur d'avoir 
entrepri» celle lâche difficile et coûteuse avec pénétra- 
tion et altruisme, et d'avoir apporte une contribution 
»i opportune à la Bibliographie et à b documentation 
du vrai Hosh niciamsme. 

II. SPfNCKK I.KWIS 

I ru/K-rntor pour I' Imeriq/rc du Nord ef du Sud 

San Jo»e. t '.alif. 

Il Novembre 19.11 
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REPRODUCTION EXACTE DE I/ORICINAL 
AVEC LA TRADUCTION LITTÉRALE 
DES TEXTES ALLEMANDS 



BIBLIOTHÈQUE ROSICRUCIENNE 
EN LANGUE FRANÇAISE 


• Histoire complète de l’Ordre de la Rose-Croix 

• Principes rusieniciens pour le loyer et les alloues 
" la vie mystique de Jésus 

• Les doctrines secrètes de Jésus 

• ' C’est à toi que le confie . 

I Enseignements secrcis du Tibet I 

• la maîtrise de soi et le destin, avec les cycles de la vie 

• Code de vie Ruse-Croix 

• Les demeures de l i'imc . 

(La conception cosmique) 

• Les glandes, nos invisibles gardiennes 

• Ix sanctuaire intérieur 

• I.cs secrets de la Rose-Croix (mission msmique accomplie) 

• Messages du sanclum céleste 

• Rencontres avec l’insulitc 

• Ixs maisons sécrétés de la Rose-Croix 

• (.‘art mvstiuuc de la guérison 

• Fragments de sagesse rosie rue lenne 

• Nouveaux messages du banctum Celeste. 

• Laixmutie 

(Continent perdu du Pacifique) 

• lxs grandes initiées uu le mysticisme au féminin 

• Fruits éternels de la connaissance 

• Essai d'un mvstique moderne 

• Mystiques en prière. 

• Murmures du moi 

• lx livre de Jashci 

• Lai technique du Maître 

• Vovcz le signe 

• Empoisonnement mental. 

• Questions et réponses rosicrueienncs. avec l'histoire complété de 
l’Ordre 

• La Technique du Disciple 

• Introduction a la connaissance de l'acupuncture 

• Interlude conscient 

• Hier a beaucoup a dire 

• Symboles secrets des Rosicruciens des lh - et 1 7* siècles 

• Les pensées qui infestent notre vie 

• Principes de vérité et de sagesse occulte Tome I 

• Principes de vente et de sagesse occulte Toute 11 

• Principes de vente et de sagesse occulte Tome III 

• Alchimie mentale 

ID ouirt\ vo/tmifs seront o/ou/es Je temps en temps. 
Demanda le catalogue complet). 



Durant l’année 1614 J nimrut a üisscl. en Allemagne 
« La Révélation de b Fraternité de l'Ordre Vénérable de la 
Rose-Croix », contenant Histoire. b constitution et les lois 
de l'Ordre. Ce document fui siivi en It>l5 par b « Confes- 
sion de b Fraternité de b Rose-Croix ». donnant 37 motifs 
de son existence et définissant scs buts et les moyens de les 
atteindre. On se référé en général à ces deux publications 
sous leur titre Latin. « Fama Fratcmilntis », et * Confessio 
Fratemitatis ► Cétait b première fois que cet ordre très 
secret et très caché publiait quelque chose officiellement 
sous son nom et son sceau. D'innombrables ouvrages, pour ou 
contre commencèrent A paraître dans toute l'Europe et. 
(tendant un certain temps, une polémique d'érudits d'une rare 
violence fit rage. En l’année 1630. ou environ, elle s'atténua 
et les années suivantes virent apparaitre de numbreux ouvra- 
ges philosophiques et alchimiques, qui impliquaient une 
affiliation A la Rose-Croix, bien que ne portant pas » l'impri- 
matur » de b Très Vénérable Fraternité elle-même. Parmi 
ces teuvres. on comptait beaucoup île noms illustres et on 
suppose qu'elles provenaient d'Adeptes avancés de la Fra- 
ternité 

Les bibliothèque» d'Europe et quelques particuliers 
possèdent de nombreux manuscrits non publiés, traitant des 
problèmes de l'Alchimie et prétendant expliquer au lecteur 
les secrets les plus cachés de la » Pierre Philosophale » de la 
« Médecine Universelle » et b méthode de préparation de b 
« X’ raie Teinture ». Ce» textes, écrits dans la langue énig- 
matique de l'Allégorie cl du Symbolisme, nécessitent une 
clef pour déchiffrer leur signification. Beaucoup semblent 
avoir été destines a une diffusion privée parmi les étudiants 
et non pour b publication nu l'utilisation publique. Certains 
de ces manuscrits magnifiquement illustrés d'images symbo- 
liques et de dessins minutieux sont destinés A instruire le 
lecteur initié dans les mystères de b Philosophie Occulte. 

Depuis b fin des remous dus A la polémique, ce fut le 
complet silence au sujet de b Fraternité jusqu'en 1785. Ace 
innmeni-IA parut en Allemagne, à Alloua, la première partie 
d'un ouvrage présentant beaucoup de garanties d'authenticité 
et apportant une contribution de b plus haute importance A 
b littérature Rosienieicnnc. La seconde partie parut en 1788, 
continuant l'ouvrage Elle consistait en 36 gravures colorées, 
hors-texte, in-folio, chacune comportant des inscriptions 
compactés en latin et en allemand, et en 16 pages de texte 
allemand en double colonne. 

Cet ouvrage est le second en importance après la 
. Fama > et b » Confessio » originales et sa valeur pour l'étu- 
diant est inestimable. Il est entièrement consacré A l'Ensei- 
gnement Secret, à la Philosophie cl A b Discipline Pratique 
de b Fraternité exprimés en Allégories. Signes, Symboles et 
Nombres Secrets. C'est le langage de la Tradition Secrète qui 
ne peut être compris que de ceux qui en oni appris la signifi- 
cation par l'expérience et b pratique . il ne signifiera rien 
pour les autres. Ixs premiers documents étaient adressés A 
tous les savants, mais les » Symboles Secrets » sont, de par 
leur nature mèiqc un ouvrage au sens caché, excepté pour 
ceux qui ont quelque peu progresse sur b roule de la » Grande 
Quête ». de ce que l'on nomme diversement • la Pierre Philo- 
sophale », • le Souverain Bien • et de bien d'autres noms, 
ou plus simplement « b Pierre ». sous-entendant ainsi tout 
ce que ce mot peut signifier dans le langage de la Tradition 
Secréte. Dans sa représentation multiple du sujet sous tous 
ses aspects. Ü cherche A guider l'étudiant par des chemins 
mystérieux vers une initiation progressive aux mystères 
ineffables de Dieu, de l'Homme et de l'Univers, en combi- 
nant l'Astrologie, la Sainte Kabbale. l'Alchimie, les Trois 
Principes de Jacob Bochmc. le Mystère de la Création de 1a 
Genèse, le Char d’Ezéchicl. b Philosophie du Verbe cl les 
Visions de l'Apocalypse de St Jean. Nous sommes dans les 
hauteurs de l’Alchimie Spirituelle qui conduit A la Régéné- 
ration Spirituelle et A b Renaissance. Cc.s aspects conjugués 
de la Tradition Secrète, rassemblés en un h-uI volume, confon- 
dent l'imagination On peut vraiment y trouver IA l'étude 
d'une vie entière, le véritable Livre des Livres pour un pro- 
gramme d’étude* dans le • Temple du Saint Esprit ». 


« Les Symboles Secrets des Rosicrucicns » prétendent, 
d'après le titre, avoir été recueillis dans un ancien manuscrit 
cl être puhliés pour b première fols. Ceci laisserait supposer 
qu'il n'y avait qu'un seul manuscrit d'après lequel fut faite 
l'édition. Mais, après vérification, on trouva que deux des 
Traités d' Alchimie qui sont inclus dans le livre furent impri- 
més auparavant, l'un en 1621 . l'autre probablement en 1625. 
Trente des trente-six gravures en couleur qui composent ta 
partie la plus importante du livre étaient déjà connues dans 
un manuscrit unique écrit aux environs de Tannée l 7 00. 

Dans sa forme originale publiée A Alionn de 1785 à 
1788. l'ouvrage se compose de trois traités sépare 4 », d'un long 
poème, de 36 gravures couleur en pleine page et de trois plus 
petites dans le texte. Un petit traité sans titre sur b Pierre 
Philosophale tient b première place : il comporte 4 pages de 
texte cl est suivi de 10 gravures, Ensuite une gravure de la 
Table d'Emeraude d'Hermès, accompagnée d'une énigmati- 
que inscription, occupe une page entière ;cllc est suivie d’un 
long poème explicatif couvrant 2 pages sur deux colonnes. 
Ensuito viennent les 4 pages de Madalhanus - L'Age d'Or 
Restaure ■ et 13 gravures. Le troisième traité * Le Traite 
d'Or » de la Pierre Philosophale ». le plus long de l'ouvrage, 
occupe toute b deuxième partie, soit 8 pages de texte et 
1 I gravures. Le deuxième et le troisième traites parurent 
dans une traduction btinc. en trois éditions du ■ Muséum 
Hcrmcticum en 1625. 1678. 1749. L'original allemand de 
« l'Age d'Or • fui imprime en 1621. tandis que le « Traite 
d'Or *. bien que l'on ne sache rien de certain sur sa première 
apparition dans le texte allemand original, semble avoir été 
imprimé en 1625. la meme année que le texte latin II semble 
difficilement possible que des copies de livres extrêmement 
rares et peu connus aient pu parvenir A l'éditeur des • Sym- 
boles Secret» » ; U semble plus probable qu'ils circulaient sous 
b forme manuscrite parmi les membres de la Fraternité cl 
qu'ils lui ont été transmis ainsi avec les illustrations symboli 
que» Il était frequent de faire ainsi circuler en privé des 
copies manuscrite» ayant Irait aux Enseignements Secrets de 
la Fraternité Beaucoup de livres ont survécu sous celte 
forme et n'ont jamais etc imprimes 

Les 30 grasutes que nous avons mentionnées se présen- 
tent comme un manuscrit merveilleusement peint Ail début 
du 1 8e me siècle probablement, un mystique allemand l'avait 
apporté précieusement avec lui dans notre pays où il sériait 
chercher une nouvelle liberté dans te Nouveau Monde il 
s’installa en Pennsylvanie, Le Dr Julius F. Sachse en parle 
dans - Les IV listes Allemands de Pennsylvanie ou plu- 
sieurs gravures sont reproduite» eu noir et blanc Si on le» 
compare avec celles de la publication d'Alton», il est évident 
qu'elles se ressemblent suffisamment pour que l'on puisse 
admettre une source commune. Bien qu'il ne soit pas daté, le 
manuscrit peut logiquement être situe aux env irons de 1700. 
tant par le style que par le» coloris des gravures et b qualité 
et b texture du papier utilisé . il suggère une survivance tar- 
dive de l’art allemand de l'enluminure. C’est peut-être l'une 
des copies manuscrites peintes destinées A la circulation 
privée et dont les petites différences de détail sont A mettre 
au compte du latent et du soin de l'artiste. Le» différences 
avec le livre imprimé résident dans la présentation et le 
détail, et n'affectent matériellement en rien b signification 
ei l'iment ion des symboles représente* ; il (aul aussi tenir 
compte de b plus grande liberté accordée A l'artisan pat 
rapport an travail plus mécanique de l'imprimeur et du 

Cette traduction en anglais du texte d' Altona » Le* 
Symboles Secrets des Rosicrucicns ». avec ta reproduction 
fidèle de tiiulcs les gravures, est b première qui viit complété 
cl intégrale. ■ L'Age d'Or » et le » Traite d'Or » parurent 
dans b traduction anglaise du • Muséum Henncticum ► édité 
par A.E, Waite. Londres. 1893, et certains fragments lurent 
présentés par le Dr. Franz Hartnian dans une édition inexacte 
des • Symboles Secrets . pultlièc A Boston en 1888. La 
Paralioic du * Iraité d'Or » fut traduite de l'original alle- 
mand en anglais par le Dr. Herbert Silbercr dans * Problèmes 



Ai Wssimrrt mn S*Tn(v4rvrw >. V* >nr4 l«I* <w rAr 
■n Ar Irtlr pnarpal pour l'expiration pssvho-jnalt tique 
An Srmbofci du Vumunc n Je ITVcalt«wnr 


A i MCrpOon Je en passages aucune traduction ,om- 
ptélr tu ««|bâ i'iud t* tenter au paras an t Les pt'vm. 
qui cumpo» ir n i t iules Je «ooibmin drstses mations fl 
aobem fipfc utm » An Fgum rt 'snsbrjr». b nurdl |in»v 
Ht reproduites dans leur totalité. rsrrpir «tint If fis tan Ar 
p6sXo-blt»a(nphiqur lArmani m |9|« 


L rJitayi Ar Boston gai j f If rrtff nr comporlr quf 
25 An 36 pimm. rOr omn An passages futurs Au teste 
allemand appartenant aux pâtures rllf ignore l'essentiel du 
■pi. paraphrasant rl abrégeant arNtrairrment (elle Iraduc 
twn n'» ton roi pas At ni Elr «>lmd sur U Throtophie 
moAfmr. b Philosophie Hindoue, rl je nr un quoi d'autre, 
pour «ippteer 1 1'msnfTisanc» df qurlqun papes du leste 
fBr cocnprmd un Detonnaur An Irnin A Octullnmr au 
bru de U traduction promue dam le titrr 


Dam l'édition de Boston. d n’y a aucune tentative de 
traduction du premier traité du Inre. min i va ptace figure 
unr introduction décousue Un tiers seulement du . Traité 
j ‘Or a a é* traduit et seulement quelques extraits insuffi 
unis ft peu satisfaisants de Madathanus Le texte allemand 
drs trou traités est encore plus dénaturé que le texte des 
mscrqitions faitn «ir les pâtures S’il n’s asait les 25 grasu 
re». le livre «rail presque sans saleur pour quiconque, car il 
est incomplet, inexact, il induit en erreur et manque complè- 
tement de discernement 

Nous croyons que celte traduction des • Symlxiles 
Secrets • que nous présentons pour la première fois, et que 
les belles reproductions de toute la série des grasures. seront 
bien accueillies des étudiants de la Tradition Secréte, et 
rendront accessible au lecteur anglais la deuxieme plus impor 
tante contribution A la littérature Kosicrucienne 

Oit un ous rage d’une importance exceptionnelle 
dam b littérature de l’Occultisme, et il mérite une étude 
atlmtne et minutieuse de b part des étudiants en Occultisme 
de tous les ordres 



BIBLIOGRAPHIE 


Edition» de» 

• Symbole i Secrets des Roslcrurlens ». 

Edition d'Altona. Symbole» secret» de» Rose- 
Croix de» I bénie cl I7ètne siècle» Première partie 
publiée â partir d'un vieux manuwrril pour la première 
foi». Alloua 1 785. 

Imprimée et éditée par J DU Eckhardt. Deuxiè- 
me partie, Altona I78H. (voici le titre général (pii figure 
vur la première page. La principale page de titre »e 
prévente comme »uill. 

Le» leçon» de» Ro»e-Croix de» 16 et I7ème siècle» 
Ou un A.B.C. facile pour le» jeune» étudiant» travaillant 
chaque jour dan» le Temple du Saint-Esprit ; illustré 
pour le» exercices de la Nouvelle Année dans la Lumière 
Naturelle et Théologique, etc. In folio 18 sur I I incite» 
36 gravures et 18 page» de texte 

Le titre est donné dans son entier afin de pouvoir 
le comparer au titre du manuscrit indiqué plus loin. 


Tac sim i le de l'Edition d'AItnna. Fut édité en 
1919 et sur la première moitié du titre apparail la note 
suivante : 

Cette œuvre • le» Symboles Secrets des Rosicni- 
cien» » réalisée en 1919 par l'Etablissement de Lithogra- 
phie Artistique C. Paris t J nli Randtl Berlin. N. 58. 
Pappel Allée 27, pour la maison d'édition Hermann 
Barsdorf. Berlin W. 30. 21 rue Barbarossa, .1 partir des 
photo-lithographies des originaux 

Avoir celle édition revient A posséder l'édition 
originale 


Edition anglaise de Franz Hartmann. Cosmologie, 
ou Science Universelle, contenant les Mystères de l'Uni- 
vers. concernant Dieu, la Nature, l'Homme, le Macro- 
cosme et le Microcosme expliqués, etc... grâce aux Sym- 
bole» Secrets des Rosicruciens des 16 et I7émc siècles. 
Copiée et traduite d'après un vieux manuscrit allemand 
et accompagnée d'un dictionnaire des termes occultes. 
Par Franz Hartmann. M I).. Boston. Société d'Edilions 
Occultes. 1888. In folio 16 1/2 sur II in.. 25 gravures. 
45 page» de texte. 

Il n'y a <|ue 19 pages de traduction cl qui n'en 
représentent que 5 du livre original d' Alloua Le reste 
du livre consiste en une longue introduction et en un 
Dictionnaire des Terme» d'Occullisme 


SOURCES DU LIVRE D'A! ION A 

Manuscrit Phisicn. Melapbisica et llypcrpltisicn. 
D.O-M.A. ••• UN A.B.C. faille, pour les jeunes étu- 
diant» qui s'exercent dans le Temple du Saint Esprit, 
illustré d'image» simples pour l'œil, destin- au travail 
de la Nouvelle Année, dans la Lumière Naturelle et 
I iM'ulogiquc. In folio 12 sur 14 m . 10 gravures mer- 
veilleusement colorée» et peintes, avec texte, vers 
l'année 1 700 par un membre de la Fraternité. 

Il est frx'quemment cité par le Dr Julius F. 
Sac lise dans « Le» Pié liste» Allemands de Pennsyl- 
vanie » ou plusieurs gravures sont reproduites. ( "est un 
héritage dans la lamillc Saclise Le titre se rapproche 
beaucoup de celui du livre d' Alton.! 


Madalhanu». Hinricus. (Comte Adrianus a Myn- 
sichll Aurcum Scculum Redhrvum. c'est-i-dire l’Age 
d'Or antique disparu et de nouveau réapparu A présent, 
agréablement refleuri A partir d'une semence d'or. etc... 
In oclavo. 23 page» Pas de lieu indiqué. 1621 . 

L'auteur est appelé • Théosophu» Medicus et 
tandem Dei gratia aurae crucis Fratcr •. 

Emprunté a la - IJibliolbeca Rosicruciana » 
de Gardener. 


Muuinuu flrrmcticum instruisant très Fidèlement 
tous les disciples de l'Art de la Sagesse Spagyriqur. 
etc., petit in-quarto, aux litres gravés et avec des gravu- 
res sur cuivre. Francfort. 1625. 

La première édition de cet ouvrage fameux, conte- 
nant neuf notice» en latin sur l'Alchimie, est dédiée aux 
Frères de la Croix d'Or. variante ancienne pour l’appella- 
tion Rose-Croix. La première place y est occupée par le 
« Traité d'Or • d'on Adepte allemand anonyme ; 
la deuxième, pat . l.'Age d’Or Restaure . de Henri 
Madatlianu». 


Miisaeum Hrrmcticum reformatum et Amplifi 
catum. ln-quarto aux litres gravé» (daté 1677) frontis- 
pice au « Traité d'Or ». quatre gravures en dépliant et 
41 illustration» dans le leste. Francfort, 1678. Ces! la 
seconde édition augmentée, contenant 22 noticr» 
(bien que le litre n'en annonce que 21 1 y compris les 
neufs de la première édition. C'est certainement l'édi- 
tion la meilleure et la plus souhaitable, et celle A laquelle 
les auteurs postérieur» se réfèrent généralement 

Musaeum Hernie licum Reformatum et Amplifi 
catum. In-quarto. Francfort, 1749. Troisième édition, 
réimpression de l'édition de 1678. sans changements 
notables 


Le Aluœe Hermétique Restauré et Augmente 
Réalise en anglais d’apres l'édition publiée A Francfort 
en l'an 1678 Deux volumes, petits in-quarto. Londres 
1891 

C'est la seule traduction anglaise éditée par -A I: 
"aile, qui dans la Préface, désavoue l'actuelle traduction 
qu’il attribue A un autre, mais • elle a été soumise A une 
révision approfondie de la part du présent éditeur • 

Les livre» sunant» contiennent d'importante» 
références aux « S> mboles Secrets » 

Ganlner. F I eigh Catalogue Raisonné des Ouvra- 
ges sur les Sciences Occultes Vol I Livres Rostcruncn» 
Deuxième édition. Londres 1923 

Sachse. Julius F Les Pr liste» Allemand» de la 
Pennsylvanie Provinciale. 1694 |7as Philadelphie. 1895 

Sillierer. Dr Hcrliert Problèmes du Alvstictsmc et 
leui Symbolisme New-York. I9|7 

"aile. A I La Tradition Secrète en Alchimie, son 
développement et se» texte» 

Ncv* York 1 9^6 

Hatlmann. Franz ALI) Dans les Pronaos du 
Irmplc de la Sagcvœ Boston et Londres. 1890 
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des 16 ème et 17 ème Siècles 


PREMIER LIVRE 

Exhumé pour la première fois d’après un vieux manuscrit 


ALTONA, 1785 

Edite et imprimé par J.D.A. Eckhardt, 

Sur la commande du Libraire M. Herold de Hambourg 



Les Enseignements des Rosicruciens 

des 1 6 èfnc et 17* mc Siècles 


— OU — 

Un Recueil d’A.B.C facile 

Pour les Jeunes Etudiants 

En vue de leur Etude Quotidienne au Temple du Saint-Esprit 
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te Materis. le Corpus. le Suhfeclum, «I quelle chose menell- 
leuve et «vtéle e\t U créature qui réunit tant de pouvoir» 
puissant». étrange» et ce lestes ; cl avec laquelle, apres l)l£cs- 
Ho n et puriftcaiion, on peut aider les hommes, les animaux, 
les plantes et les métaux et l'on peut potier leur sanie et leur 
accomplissement il leur perfection, et réaliser aussi bien d’au- 
tres chose» merveilleuse» Cependant, tous ceux qui furent et 
sont encore de vrais Phttosophi, ont insiste 6 l'unanimité sur 
l'unique Scopum et l'unique Maieriani, les l'ilti Sapin ilkr 
ayant écrit de nombreux cl divers discours et manuscrits 6 ce 
sujet En ce qui concerne le point essentiel toutefois, on ne 
trnuse que le silence, et ce silence a solidenvenl ferme leur 
bouche et pose sur elle un Slglllum solide, s-ar s'il devenait 
de notoriété publique, comme le brassage Je b bière ou la 
cuisson du pain, le monde périrait rapidement 

Beaucoup ont cherché celte seule Iles. qui solttt le 
ipsum. riHigufat »e iptum, se tpuint i/ripruegnal. mortljieal 
el tfviaif Isc dissout elle- meme, se coagule et s'imprégne cllc- 
memc, fait mourir et fait renaître), mais la plupart de ces 
chercheur* qui se sont perdus en cherchant, ont échoué. Car, 
c'est une chose qui est très proche de l'or ; et c'est une 
chose que le pauvre aussi bien que le riche peuvent acquérir, 
quoi qu’il en voit Mais celui qui de sa propre bouche parle 
ex presse de ce Sublccu est menacé de la PhUosnpM exte rut lo- 
uent Limitant et appelle sur lui la malédiction de Dieu. 


Lorsque les Philosophes prononçaient une Exectallon, 
le Dieu Tout-PuixsanI la respectait et donnait droit 4 leur 
requête, et leur cédait ce qu’il avait juxque-lA conservé dans 
ne» propres mains pendant plusieurs milliers d'années Donc, 
le Suh/eetum dont nous parlions est de telle nature qu’elle, 
noire Magnais ne contient pas seulement une petite pro- 
portion du Splrilut Vllalls universel, mai» retient aussi, 
condensé cl comprimé en lui. un peu du pouvoir céleste. 
Beaucoup de ceux qui le découvrirent furent tellement in- 
toxiqué» par ses vapeurs, qu'il» restèrent 16 où il» étaient, 
cl ne purent vc relever Seul le sage et celui qui connaît 
ce» chose», peut prendre une mesure de ce fluidc-li et le 
rapporter cher lui. quel que soit l'endroit où il l'ait trouvé, 
serait-ce de» profondeurs de» montagne» ou tout autre en- 
droit où un peut le rencontrer. Avec la grâce de Dieu, uni- 
que cl abondante, le pauvre comme le riche est libre de le 
prendre, de le rapporter chez, lui a la maison, de le poser 
derrière le fourneau ou 4 tout autre endroit qui lui plaise 
et. lorsqu'il le désire, il peut commencer 4 travailler el à 
expérimenter avec lui. car il peut s'interrompre assez rapide- 
ment pour que même ses propres serviteurs ne s'aperçoivent 
de rien. En effet, cette œuvre naturelle ne s'accomplit pas 
négligemment comme la mauvaise besogne des alchimistes 
ordinaire», avec leur feu de charbon, leur fusion, leur affi- 
nage el tout ce qu'il» peuvent encore faire d'autre. Cc»t une 
œuvre que l’on peur conserver dans un coffre fermé dans 
n'importe quelle pièce de son choix, en prenant soin seule- 
ment que pas même le chai ne b trouve ; on peut tre» bien 
si cela est nécessaire, poursuivre son ouvrage en veillant 
seulement 4 ce que le fourneau soit éprouvé trois fois, en 
le maintenant à b bonne température et en laissant b Nature 
suivre von propre cour». 


Lorsqu'enfin on sort b Solution du TerraitUati 
el qu'on l’a fortifiée par une longue Digestion. elle e»t libérée 
de b Cruilar Maleriae et prête 6 renaître vous U forme b 
plu» subtile. Ensuite, bien entendu, il faut fournir 6 certains 
moment» 4 ce Splrilus vif et puissant, une quantité bien 
momrée. de même que l'on boit et que l'on se nourrit, prr 
modum inhihilionit tl nutntionu Sa puissance est ainsi con- 
densée et devient chaque jour un nouveau soutien pour ses 
frères en qui die ot active Crois-tu vraiment que l'on puisse 
donner naissance 4 une telle œuvre ci t une telle puissance 
dont l'intensité cachée est sans mesure, un Splrilus l'iiafli ’ 
U c nuise maienae ou Subite tu m vient de» .-l.rfrri el Cons- 
lellatton de» deux Jusqu'» ce royaume terrestre. c'e*l d’elle 
qu'est alors tiré le iplritus uni, tnt steretus des Philosophe», 
le Mercurtui du Sage et c'e»l I» le commencement, le moyen 
el U fin grâce auxquels VAuntm Ptiysicvm est déterminé e! 
caché Le» alchimiste» ordinaire» croient l'extraire de l'or 
commun, mais en vain. Les Phltosophl cependant parlcni 
beaucoup dan» leurs écrit» de Sol et de Lutta. qui sont lo 
métaux le» plu» durables dan» le A . II ne faut toutefois 
n* comprendre «ci littéralement, car leur Sol et leur tu nu 
îooqu'ib sont amené» » leur puritaet Intérieure par une 
pfacpaniiiofi rraie. naturelle, convenable et philosophique, 
peuvent être comparé» avec te» corps célestes td» que le 
Solefl et b Lune qui. de leur édat. Illuminent Jour et nuit 
le firmament supérieur el Inférieur, Aussi, ors deux nobles 
métxux. de même que le Sol el b lutta de» PMosophej. 
rcnembient par leur nature au corps humain, et. » cdul 
prépar» correctement et k» utiliser sagement. 


ils apportent beaucoup de santé ; et hors cel», on ne peut 
rien préparer d'autre que le point Irlplc de l'tMtrrsalis, 
car le Splrilui que l'on trouve dan» le» deux chose» dont 
nous avons parlé, produit l'uniformité, la force el la vertu, 
entre autre» choses 

Ccst alors que l'homme qui a reçu le pardon de 
Dieu, peut préparer el achever un objet ou une substance 
des couleur» mentionnée» ci-dessus, le rouge ou le blanc, 
du Sol et de luna, que l’on appelle b lapident Philosopha- 
nwi ou la très ancienne Pierre d'Eau du Sauf. » partir de 
la substance dan» laquelle Dieu a mis tant de puissance lacs 
de b création ou genèse .lu monde ; ou encore le» matières 
souvent citée», ou Suhlertain. que Dieu dans ton amour et 
dan» sa grâce a placé dans l'tionunc divin si hautement doté. 
Je pense donc que la susbvtance divine du Splriti Vllall, de 
l'Inspiration, qui lui a été laissée 4 la première CrAtUon du 
monde, a survécu .bits toutes le» espèce» de créature». Toute» 
ont reçu le même Splrlliim dan» cette Masuim déj4 citée, 
qui est fermement tenue 4 l'êcarl dans le» plus grande» pro- 
fondeur» de b terre ; cl cela fut montré el bissé aux Hommes 
Sages afin qu'il» b déterrent, l'extraient, l'utilisent el réali- 
sent avec le» même» Miracuta, grâce 4 b sainte sagesse qui y 
est encore incluse el avec laquelle U» sont alimenté» chaque 
jour. 


Le» .leux substance» citée» ci-dessu» comme le Soleil 
et b Lune, ou le rouge et le hbnc, ou plutôt b Praeparation 
Je V> fs cl de Mercurii. sont le» ingrédients qui entrent dans b 
Composition de notre hipidis Phllosuphorwn. Maintenant 
que le» MatertalUl ont été au début purifiée» et nettoyée» par 
de» subllnutlones suffisante» et souvent répétée», puis toi- 
gneuscmenl pesée», elles sont aussitôt préparée» ; tu ne doi» 
pas ignorer le pouvoir et le moment de chacun des deux 
ingrédient» cl tu doi» savoir comment établir les deux Pon- 
de ni. sccundum proprotlonem Physleain (selon l'analogie de 
b Physique), car une bonne partie du Ç est surchargée 
d'une petite portion J’anhnae Solls tel Sulphurts ; tu dois 
ensuite réunir le» deux d'une main délicate, pour qu'enfin U 
Procuration et le travail le plus difficile soient achevé*. 

Il te faudra savoir que tu dni» d'abord teinter ton 
Ç uni avec b Tmelur rouge ; il ne deviendra toutefois pa* 
rouge in r oniinenti. mais demeurera blanc, car le Mcreu- 
nut possède le privilège d'étre teint en premier avant tous 
les autres. Les Phltosophl .lisent aussi ce qu'il faut taire 
en plus avec l'Anlma Solls de celle Tlnclur du Mercuri. 
et d'où cite sera tirée Le Ferment de l‘or est l'or ; de même 
que te Ferment de b pâle est b pâte. En outre c'est le Fer- 
ment de l'or tiré de sa propre nature el ta puissance est 
alors parfaite quand il est reconverti en terre. Ce»l 14 d’abord 
le commencement des Philosophe», b véritable et convenable 
Prima MulerU PhHosuphorum melaltorum (Matière Première 
des Métaux des Philosophes). A partir de ce moment, les 
véritable» Maîtres, habile» dans l'Art, commencent 4 activer 
leur tngenlum et atteignent le Grand Oeuvre. Ensuite. l'Ar- 
llfex pousse son travail plu» loin cl avec b bénédiction de 
Dieu, le mène 4 son achèvement ver» lequel U tend, et où 
il est incorporé par Dieu. 4 savoir à b très sainte Pierre 
Philosophale. U vraie Malerla Prima Phtlosophorum n'est 
donc préparée et achevée par rien d’autre que Per Spititum 
universi Secretum. Qui comprend bien maintenant ce Splri- 
tutti Secretum. comprend aussi sans doute, les secrets et les 
merveilles de b Nature et possède une perception de b lu- 
mière de b Nature Car il est molus harmonicas Sympaticus 
et magnellcus, d’où proviennent VHarmonsa et b Concor- 
dantia. le pouvoir magnétique et sympathique ou effet du 
plus haut et du plus bas. Remarque que b nature de» deux 
ingrédients est disxcmbbblc au début, en raison de leur* 
qualité» opposée» Car l'un est chaud et sec. l'autre froid 
et humide et Us doivent bien entendu être réuni» Quand 
ceci est sur le point de *e produire, leurs qualité» opposée* 
doivent être lentement modifiée» et égalisée», afin qu'aucune 
de» deux naulrcs ne puisse priver l’autre de sa puissance *ou» 
l'influence du feu intense. Tu ne peux les rassembler car le» 
deux natures doivent s’élever simultanément dan» le pouvoir 
du feu. Ccst alor» que b Oisctasia sera retirée du Corpori 
el une AequaUtos et une bonne Temperatur v’éla Missent 
grâce 4 une ébullition modérée et constante. 

Lorsque k» deux nature» du Sulphur et du Mercurtui 
sont enfermées dans un espace très étroit cl maintenue» * 
une température modérée, ils commencent 6 réduire l'oppo- 
sition de leur» caractère» et 6 s'unir, jusqu’à ce qu’il» aient 
toute» k» qualité» II» dcvknnrml une Conspiration el Té lè- 
vent au même moment et le numéro un te tient sûrement 
su sommet du verre. Ib «ont prêts 4 *e marier et c’eât alors 
que k prétendant place un anneau d'or «r ta fiancée, disent 
k» Philosophe Lorsque le Mercurtui a correctement bouBli 



«*c ton Sulphur. comme l'eau el b terre l'une avec l'autre 
le» d'autant plu» que ccU a duré plu» longtemps), il» rejettent 
leurs superfluité» et le» partie» pure» «'unissent cl se débarras- 
sent de leur» corùclbl : sam quoi le» partie» Impure» entra 
seraient l'unification et l' Ingrat. 

Le Mercuriui. comme le premier Corpus, est entière- 
ment brut et ne peut être mélangé ni prolonge per mimma. car 
aucun de» deux Corpus ne peut pénétrer l'autre ni «'unir avec 
lui ver* ou In radie*. Mai», s'il a été possible d’éviter ces in- 
couvé nient» et qu'une vraie Tlnctur se forme, il faut en ex- 
traire un nouveau Corpus spirituel qui provient de» deux ;car 
après la purification l'un prend le» qualité» de l'autre ci 
venant de plusieurs devient un, numéro ei vlrtutr (en nombre 
et en qualité), Mais xi le feu est beaucoup trop intense cl n'rxt 
pas contrôlé «don le» besoin» de b Nature, ce» deux corps 
déjà cité» si (Toquerait ni ou se sépareraient. S'il.» n'ont pas 
«bi leur mode de préparation correct, ils ne deviennent rien 
ou une mivrc fichée ou un Monsirum. Par contre, si l'on 
procède prudemment cl avec une chaleur correctement (cm- 
pétée, alors le» deux substance» s'élèveront dan» b Sublima- 
tion, tout en haut du verre ou coupelle. Quand tu cueille» 
ces jolies fleurs, tu peux déjà les apprécier iwtlcularla. 

Tu ne peux pas plus observer le nmtunt oc cul tutti 
naturae, que tu ne peux entendre ou voir l’herbe pousser, 
car on ne peut ni observer, ni remarquer le développement de 
ca deux ingrédients, du Mercuri et du Sulpliuris. en raison de 
leur Progressas iublil, sevrer et lent, d'heure en heure. Ce 
n'est qu’en établissant des repères, semaine après semaine, 
qu’on peut l'examiner cl tirer de» conclusions, car le feu 
intérieur est très délicat et très subtil. Aussi lentement que 
ceU ait lieu, il ne reste pas inactif tant qu'il n'est pas achevé 
et que son dessrin devient visible comme dans toutes Ici plan- 
tes : à moins que, l'ébullition »i subtile et si adroite n'ayant 
été entravée par b trop grande chaleur du soleil, il ne soit 
brûlé ou ne soit arrêté par un froid soudain icrgo qui tell 
oecullum moium naturae. srll perfection decoclionein 
(aussi celui qui connaît le mouvement caché de b Nature 
connail aussi b préparatiun ou l'ébullition parfaite). Ce 
moium doit maintenant suivre son propre cours naturel bien 
qu’on ne puisse ni le voir ni l'entendre, de même que l’on ne 
peut comprendre le Centra et Ignem Invlslliltem semtnuni 
Imislbillum Ile Centre et Invisible feu de l'invisible semence». 
Alliai ru dois t’en remettre à la Nature seule eu cette maliérc. 
l’observer, mal» ne pas essayer de ('opposer à lïlle cl avoir 
toute confiance en Elle jusqu’à ce qu'Elle porte son fruit. 

Lorsque b Nature est traitée avec une chaleur douce 
el agréable, elle agit el accomplit tout par cllc-inéine. ce qui 
pour l’obtention d’une Créait ou pour introduire une nou- 
velle forme est une question de nécessité : car le Mol Divin 
Plat habite toujours dan» toutes les créatures er toutes les 
plantes et possède son immense pouvoir en ces temps comme 

H y a cependant quatre Virtutcs principales el puicri- 
lias dont b noble Nature fait usage dans chaque ébullition ; 
elle complète par là son œuvre ci l'amène à son ternie. 


La première l'Ir/us 

est cl se nomme appellatha et al trac tira. car il lui est possible 
d'attirer à elle de prés ou de loin la nourriture qu'elle désire 
depuis la produits cl endroits agréables à sa nature : elle peut 
grandir el augmenter ;etle a un pouvoir magnétique, comme 
celai de l’homme pour ta femme, du Mercurlu* pour le 
Sulphur. du sec pour l'humide, de la MatrrUt pour la forme 
L'axiome des Philosophes est donc : naturn naturum aimil. 
amplectltur prosequltur, Omnla namquam crescenlla. dum 
milices aguni et rlrunt, succion ex Terra attmliunt, atqiiv 
aride arrlplunl lltid, quo risxre et augmentarl sentlunt - 
e. à d.. b Nature aime b nature, l'entoure el b suit. Car 
toutes les pbntes qui prennent racine el commencent A 
vivre sucent b *ève de b terre et tirent à elle» avidement 
ce dont elles «entent qu’elles vivent cl avec quoi elbs peu- 
vent se multiplier. Car, là où U y a faim et soif, on recevra b 
nourriture et b boisson avec avidité el cette Vlrtus et poten- 
lia seront éveillées : elle» vJennenl de b chaleur et d'une 
sécheresse modérée. 

la deuxième Vfrtus et polenila 

est et ic nomme natura retentliv et eoagutailva. car. non seu- 
lement b Nature lui est utile, lui »ert pour sa continuation 
et est profitable quand cBe manque de ce qu’elle produit 
avidement d’ellennéme, mais elle sert aussi de lien par lequel 
die le tire, l'apporte el le relient pour dlc-méme. Oui. b 


Nature b change aussi en rtle-mème, car de même quelle a 
choisi les partie le» plus pures de ce deux élément», elle a 
■èpaié k reste. Ta mené jusqu'à l’ouverture et l'a fait grandir j 
et il n'est besoin d’aucune autre calcination ou fixation . 
natura naturam netlnet (b Nature reliait la Nature), C’e*t de 
celte séclieresse que naît un tel art, car le froid contracte le» 
partie» obtenue et formé r» de minière égak- et k» sèche dans 
la Terme. 


La troisième Vlrtiis cl Potentia 
naturae In rébus generandts et augmcntandls. 

fat Vlrtus dlgestlra. quae fit per putrefaettonem seu In 
putréfaction e (e»t 1e pouvoir digestif, qui apparall par b 
putréfaction ou dans la putréfaction), avec une température 
modérée et tempérée et dan» llmmidilé. Car b Nature dirige, 
change et introduit k caractère et b qualité : la grossièreté 
disparaît, l'amer devknt sucré, k violent devknt doux, k 
rugueux devknt lisse, l'immature et sauvage est domestiqué ; 
ce qui auparavant était incapabk est maintcnanl habik et 
efficace et conduit à l'exécution finak envisagée, à l'achève- 
ment de l'Oeuvre, et représente ks Ingrrdienlia destinés à 
b Compoiilion. 


La Quatrième Potcnlta naturae 

fat Virtus expulstsa mundlflcalltv. scgregatiia (k pou- 
voir d'expulsion, de purification et de séparation) qui sépare, 
divise, purifie el ncllok. qui bve durant b Sublimation ou b 
Décoction. Il provknt de» Sordlbus el des ténèbres cl donne 
naissance à un Corpus ou substance pure, transparente, puis- 
sante el lumineuse ; il téunit k» fartes homogenels cl te 
trouve libéré peu à peu deslieterogenels, il repousse les Villa 
et tout ce qui cit étranger, il vérifie ce qui est brut el donne à 
chaque portion «a place spécbk Ceci est provoqué el pro- 
vknt d'une agtéabk chaleur constante dan» une humidité 
appropriée . c'est là b Sublimation et le fruit mûr qui lom- 
liera maintenant de ta cosse. C'est donc dé» l'origine que b 
Nature et le» artisan» en avaient le dessein, à savoir k faitens 
est libcié dt Y Agente et scia mené à sa perfection. .Sam 
llbrmlto Ilia a twttbiis heterogeneis ru lit J el perfectio 
omnts Net - c'est-à-dire, cat b libération de ce» partir» 
inégale» et opposée» cit b vie et b perfection de toute» cho- 
se». En effet. l'Agens cl k fatlens qui jusqu'à présent lut- 
taient l’un contre l'autre, de telle façon que chacun affectait 
son adversaire et lui oppotail line rrsivtanee. c’cvl-A-dire qu’il 
préférerait I iriser b résistance de l'advnsaire - ne doivent 
tw» «'unir pendant le lernp* de Iriu /Irrorfion. mai» b meil- 
leure partie doit obtenir b victoire, expulser l'impure el 


Lorsque tout In Maturalit potentia ont accompli leur 
offlcelum. une nouvelle naissance sc produit et de même que. 
k fruit mûr se présenté de lui-mérne dans toutes ks autres 
pbntes, donc aussi dorénavant dam noire Subjeeto cl œuvre 
naturelle qui une fuis achcsé. bien étrangement, ne resvctiihk 
plus du tout à son premier état et n'a plus de qualité» : Il 
n’e»l ni froid ni sec. ni humide ni chaud. U n'est ni matculsrs 
ni foemina. Le froid s'evl alors changé en chaleur, le sec en 
humide, le lourd en léger, car c'est une nouvelle Qutnta 
fasentm. un Corpus Spiriruale et il est devenu k Splrttus 
eorporalis ; un tel Corpus est limpide rt pur, transparent el 
semblable à du cristal, tel que b Nature elle-même n'auralt 
pu produire, depuis aussi longtemps que le monde existe 
Cependant YArtifex cl l'homme illuminé, auxiliante Deo rt 
natura (avec l'aide de Dieu et de b Nature), l'a produit avec 
»on intelligence ci son an et l'a isok Ift. C'est ainsi qu 'ensuite, 
il rencontre b Miranda que l'on appelle Cnguentum anima, 
atirum Pltllosophomm, flot aurl (l'onguent, lame, l'or sic» 
Philosophes, b (leur d'or» Theopltrastus et d'autres la nom- 
ment tiluten aquilae. 

Ce que nous avons vu des quatre potentlls naturae 
a élé réalisé au moment du feu. qui doil être incombustible, 
agréable à b Nature : et. conformément à b Nature, il doil 
se poursuivre de façon continue, cl doit être profitable à 
l'Oeuvre . mais dans cette Oeuvre, sont à uirvrlller particu- 
liérement deux sortes de feux, à «avoir k feu externe 
élémentaire que YAnifex installe et emploie pour l’Oeuvre, 
el enauite k feu interne, mur et naturel de» uibalances. 
Bien que dans toute» les choses primaire» ou généra on trouve 
un feu naturel comme dan» le» Anmuhhus, Vetetalibus et 
Mlnerultbns. d’nû est issue, »'c»t développée, fut maintenue la 
vk. pub fut fortifiée el augmentée et peut continuer A exer- 
cer son pouvoir inné de faire naître et d’étahlir b venu 
conformément au caractère de chacune 



M«», le Jeu qui cm dans noire Subfecto. n'est pas en 
hiHnéme le moindre parnti les créatures et les minéraux. Il 
porte mcW en lui le feu le plus merveilleux et le plus puis- 
ant contre lequel le leu extérieur semble comme île l'eau, 
car aucun Teu vulgaire élémentaire ne peut consumer et 
détrumr l'or pur qui est ta substance la plus durable parmi 
tous les métaux, aussi intense que soit le feu ; mais les 
Vct û essentiels des Philosophes seuls le peuvent 

Si aujourd'hui nous avions le feu avec lequel Moïse 
brtla le veau d'or, le réduisit en poudre et le répandit sur 
l'eau qu'il donna A boire aux Enfants d’Israël {KxihIus. 
Ch. 32 1 quelle onivre alchimique de Moïse, l'homme de 
Dieu, ce serait ! Car il fut instruit et habile dans l'art fcgyp- 
tien Ah ' si nous av ions le feu que le prophète Jérémie cacha 
sous b base de la montagne d'où Moïse vit b Icrre Promise 
et sur laquelle U mourut, feu qui fut retrouvé soixante dix 
ans plus tard par les Sages, descendants des anciens prêtres 
après le retour de 1a captivité de dabylonc ! Mais, pendant 
ce temps, le feu vc transforma dans b montagne et devint de 
l'eau den* (Il Maccab.. ch. I cl 2) Qu'en pcnscs'tu ? Ne 
dcvnonvnouv pas nous réchauffer A ce feu et éloigner de 
nous b gelée de l'hiver ? 

C'est un feu comme cclur-IA qui sommeille dans notre 
Subite to tranquillement et paisiblement et qui n'a pas de 
mouvement par hli-mémc. Pour que ce feu secret et caché 
puisse aider son propre Corpori. afin qu'il puisse se lever et 
agir et manifester sa puissance ci son pouvoir, pour que 
l’Artiste puisse atteindre le but désiré et prédestiné, il faut 
l'éveiller grâce au feu externe élémentaire, l'enflammer et le 
guider dans son cours. Ce feu peut être celui des lampes ou de 
toute autre sorte que tu puisses désirer ou concevoir, car lui 
seul est suffisamment capable d'effectuer celte operation 
facilement . un tel feu et une telle chaleur externe doivent 
être surveillés et entretenus sans arrêt jusqu'il la fin île la 
Sublimation , de telle façon que le feu interne et essentiel 
reste vivant les deux feux peuvent s'aider mutuellement cl le 
feu externe peut donner de la valeur au feu interne jusqu'il 
l'heure ou il devient un feu si fort et si intense qu'il pourra 
bientôt «éduirc en cendres, pulvériser, transformer comme lui 
et faire son égal de tout ce qui est rnis en lui. mais qui cepen- 
dant a sa propre espèce cl sa propre nature 

Il est cependant nécessaire A VArtifex, sous peine de 
manquer le but désiré, de savoir qu'entre les deux feux men- 
tionnes ci-dessus, il doit maintenir un certain rapport entre le 
plus externe et le plus interne, il doit allumer son feu correc- 
tement. car s’il le fait trop faible. l’Oeuvre est interrompue, 
cl le (eu le plus externe n'cvt pas capable d'élever te leu 
interne ; mais, s'il le tisonne modérément plusieurs fois. 
cclA produit un effet lent et un processus très long et. lors- 
qu'il a attendu avec' une grande patience et qu'il a tous les 
éléments, il atteint finalement le but roche rein 1 . Si par contre 
on fait un feu beaucoup plus fort qu'il ne convient pour ce 
processus, et qu'on l'active, alors le feu interne souffre, il 
n'est plus capable de rien, l'Oeuvre sera sûrement détruite, et 
l'impatient n'atteindra jamais son but. 

Si. après une Oeeoclion et une Sublimation prolongées, 
les parties pure» et nobles du Sulqeell sont progressivement, 
selon un temps bien calculs', séparée» et liliêlécs de la sub- 
stance brute terrestre et inutile, l'impulsion d‘one telle 
activité doit être en accord avec la Nature et doit être réglée 
avec une modération têile qu'elle soit agréable, plaisante et 
utile au feu interne, de telle façon que le feu interne essentiel 
ne soit pas slélruil par une diAleur trop intense, ou meme 
éteint et rendu inutile. Non. il sera plutôt maintenu A son 
degré naturel et renforcé, tandis que les parties subtiles 
et pures sc rassemblent et s'harmonisent, les parties brutes 
étant séparées afin de se combiner, cl le meilleur achèvera le 
dessein qu'il avait en vue. Tu duiv donc apprendre de la Na- 
ture le degré de feu que la Nature utilise dan* scs opérations 


pour amener le fruit A maturité de IA apprendre la Kauon et 
faire une évaluation. Car le feu intente essentiel est vraiment 
ce qui amène le Mercurlum PhUosophorum A aequalltaet ; 
mais le feu externe lui tend b main afin que le feu interne 
ne soit pas entravé dans son opération, aussi le feu externe 
doit être en harmonie avec le feu interne et doit se régler 
lui-mcmc avec lui. vice >ena. Par un tel usage du feu élémen- 
taire. on doit le conduire vers la chaleur interne naturelle, et 
la chaleur externe doit lui être adaptée afin de ne pas dépas- 
ser dans le Crealo le pouvoir du Spirltus humide et chaud, qui 
est entièrement «ibtif ; autrement, b nature chaude du dit 
Spirltus serait rapidement dissoute cl elle n'aurait plus de 
cohésion cl n'aurait aucun pouvoir ; il s'ensuit qu'un feu plus 
intense qu'il n’est nécessaire pour faire renaître et maintenir 
le feu interne naturel impbnté dans notre Ma tenue, ne peut 
être qu'un obstacle et ne peut que provoquer b détérioration 
In natura et illlus Creatts et generalionihus .ut tua Imaglnatlo, 
c'est-à-dire, entre b Nature et ce qui a été créé et apporté 
par elle, interposes toi. Porte donc dans b terre le Splritiim 
humide, fais le sécher, agglutintr et figir avec un feu convena- 
ble. Ainsi tu porteras aussi VAmmum dans le Corpus mort et 
tu rétabliras ce que tu as enlevé : tu permettras A In vie de 
renaître et d’être forte dam ce qui était sans Ame et mort, 
mais quelle qu’en soit la cause, il ne supportera pas b chaleur 
car il ne sera pas constant comme s'il devait être reçu sponta- 
nément de lui-mème avec bonne volonté, joie et désir, et être 
profondément impressionné. 

C'e»l lira ai m humain nnturnlm iinro et ligamrntum 
optimum f l'unification du sec et de l'humide et aussi le meil- 
leur lient. Oui. si on désire vraiment discuter de celte affaire . 
les Sages mentionnent trois sortes de feu. chacun d'eux pre- 
nant b charge de Voperu ntugnl, afin que chacune des formes 
en particulier le gouverne aussi en sagesse cl prompiinidc 
Dc cette façon, il ne travaillera pas en aveugle, mais de ma- 
nière compréhensive cl prudente, comme il convient A un 
Philosophe intelligent. 

Le premier est le feu externe que fait l'.-l rtiste ou le 
gardien, et que les Sages appelenl ignem front vin. Keginwn 
duquel dépend la sauvegarde ou b ruine de l'Oeuvre entière, 
cl ceci de deux façon* : nlmlurn fumlget catv I prends garde 
qu’il ne fume pas trop). mais on dit aussi : ronibure Igné 
fortissimo (brûle le avec le feu le plus fort) 

Le second feu est te nid où habite le Phoenix des Philo- 
sophes. il y couve utl regenrratlrmem. Ce n'est rien d'autre 
que le Vas Philosophorum. U* Sages le nomment ignein 
eortleum , car il est écrit que l’oiseau Phoenix rassemblait 
tout le bois odorant sur lequel il se Imitait lui-même. S'il n'en 
était pas ainsi, le Phoenix rniiunait de froid cl ne pourrait 
atteindre sa Perfection. Sulphura Sulphitrllms eoninuiitur 
(les Soufres sont maintenus par les Soufrcsi Car le nid doit 
protéger, aider, chérir et garder la progéniture sic l'oiseau 
jusqu'au terme final 

Le troisième cependant est le vrai feu inné du noble 
Siilphun i que l’on doit trouver lui même in railler euhjecli. 
et c'evl un Ingrédient et il calme le Merairnun et le façonne 
c'est le véritable Maître, oui. le vrai Slgillum Uermcttx. Au 
sujet de ce feu. Crebrertis écrit . In ptofundo mereurri cm 
S utphur i/uod tandem i lneil frididitatem et liumtdilateni in 
Mereurio. Hoc nthtl allud est. quant parais tgms oeeultus m 
Mereurio, quod in mlnerls iiustris exilante et long » remporls 
successe dlgerit fnglditaiern et liunUdltaiem ni mereurio. 
c'est-à-dire, dans l'essence du Mcrnirli est un Soufre qui 
conquiert finalement la froideur cl l'humidité dans le Mer 
airio Ce n'est rien d'autre qu'un petit feu caché dans le 
Mereurio. qui est éveillé dans notre Mineris et qui avec 
l'abondance du temps, absorbe b froidure et l’humidité 
dan» le Mereurio ; ou les enlève, et c'est ce que l'on dit aussi 
du feu 


FINIS 



St TU DESIRES DEVENIR UN PHI LOSOPHE 
Où donc sur cette tenu vit l’homme assez sage. 

Qui puisse jamais apprendre ce que sont 
les quatre que l'un en soit contient. 

Et meme saurait-il tout cclù, 

Qu'encore apprenti il resterait. 

Aussi, de toute la force, O humain. 

Reconnais Dieu et loi-même dans la lumière de Dieu cl 
celle de la Nature. 

Ces deux lumières Dieu verse en toi. 

Pour que semblable A lui tu deviennes, 

C'est un Dieu quadruple, tu peux le croire. 

Comme tu es toi-mime un morceau d’argile quadruple. 

Ainsi se fait bien connaître A toi la nature, 

Qui t'est montrée avec sagesse, lumière cl compréhension. 

O DOMINE QUAM MIRABILIA SUNT OPERA TUA. 

Seigneur, ton Esprit Eternel est en toutes choses. 

Salvator Ô Mundi 

Quatre Tcux flottent en ce monde. Qui est enfermé en quatre. 

Où Dieu se tient au Contre, D'où le Ciel et la Terre furent répandus. 

SPECULUM DIVINUM OCCULTUM ATQUE 
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Vois la Nature en sa force. Oc Dieu elle jaillit ainsi que toutes chose» 

Vois son immense puissance de vie. Puis eUes retournent A leur Centre. 

Coel. 8c 5 Terra. 

Il n’est pas de Philosophe qui ne connaisse l’ultime Principe 
de la Nature. 

Cherche bien l’Aimant d'or. Si tu le irouvab. tu senb libéré de tes soucis. 

Etudie bien la loi CONNAIS TOI TOI-MEME, afin de ne pas être abusé de nouveau. 

Unum sunt omnia, per quod omnia. 

Apprends A connaître la Terra Sancta, afin de ne pas t’égarer. 


QUE SEULE LA PATIENCE DEMEURE EN TOI 
Ton ail ne peut être A rien aveugle, 

Qu’il soit de corps ou d’esprit 
Aussi, sois reconnaissant à ton Dieu. 

Qui en son temps t’a apporté eed 
Ne sois pas jaloux du renom du railleur. 

Ne refuse pus la célébrité au moqueur, 

Qui se pavane avec une vanité perverse. 

Inconnu d’eux est -ce que tu possèdes. 

Sots heureux avec ce que Dieu le donna, 

Mets les au défi d’avoir quatre en un. 

Toujours et ensemble, qu’une quadruple sphère. 
Fiat et Amen soient mon trésor. 



L'Arbre de la Connaissance du Bien el du Mal 



Parmi 7 étoile*. il en ni à peine un» qui tourne *e» rayon» ver» 
r’uttértrur pour diriger b pensée qui chenil» ver» Bethléem ; et. p»mil 
7 yeux qui tournent autour du tourbillon du dé*h inquisiteur, i y en a 
4 peine un qui a» lient tourné ver* le Sabbat I» plu» intérieur ; mai» I» 
mouvement fébrile de» jour» de travail le* entrain» 4 tnrven toute* le* 
apbira et même «Th jettent un coup doil aux mervelle* de Dieu, il* 
ne retardent que b surface et chaque ad ne retarde que ce qui lui caf 
montré 4 trara* «on propre délit. Dieu a fait l'homme pour qu'a vive 
un étemel Sabbat. I ne devrait pas Iraralicr. ma b La trace Dieux travai- 
1er en lui. fl ne devrait pra prendre de aea propre* mains, mai» arulemeni 
recevoir ce que Dieu a abondamment octroyé dam Sa rahérkorde. 
Mai» l'homme a abandonné le Sabbat et voulu travailler lui- même, 0 a 
levé b main contre b loi pour prendre, dam «on propre déair, ce qu'il 
n'anait paa dû prendre. Aurai. Dieu la fait tomber, et pubquil avait 
méprbé b calme, fl a en 4 «offrir douIourtu»emenl de l'agitation. 
Dana une tefle agitation de b vie. le* enfanta de l'homme tendent tou- 
jour* b main, cherchant 4 «ira leur» pbbin. El leur étreinte est *rm- 
bbble à leur compréhension et 4 leur volonté. Certain» saisissent pour 
le bien, certain» pour k mal. Certain» abbaeni b fruit, d'autre* aculc- 
ment le* feudle*. certain» b branche avec le* fruit» et le* feuille* dcraui. 
Et fl* tirent du pbbar de ce qu'il» ont tarai ; cet pauvre» toit ne ravent 
pu» que toutes leur* peines et loua bun b beu;» n'avaient été que 
Studitm partteularr 6a narrent de saisir le* morceaux, alors qu'il* 
pourraient obtenir b tout t> recherchent b paix et ne peuvent b 
trouver . car fl* regardent de l'extérieur l'agitation et k mouvement, 
de rérade dam b solitude intérieure du Centrt intérieur, et bbn que 
l’un pu ira» rabir plu* que l'autre, ce*» encore un travxB 4 b pièce. 


Par moment*. U peut y avoir une main parmi b* 7. qui t'appro- 
che du iccret et qui rabit tout b tronc de l'arbre au point où toute* b> 
branche* »é parée» retournent 4 l'unité Mah même cette main eu loin 
de* racine* de l'arbre, die ne rabit et ne lient b «ecref que de l'extérieur 
et ne peut pa* encore b voir de l'intérieur. Car b racine de cet arbre 
ne peut être comprise que par l'ail de b ngemc. qui *c tient dam b 
Centto de toutes b* «phère». Ce» racine* vont du monde vbflib où b 
bien et b mal «e mélangent juaqu’4 la «phère du monde tro-bitlc. Cet 
ail regarde avec une lté* grande paix toute* b* merveille» et tous b* 
mouvement* et regarde aurai 4 travers loua b* autre* yeux errant Son 
du repos dam l'inquiétude, tou* oc* yeux qui veulent voir d'eux- même* 
ram Tafl juue de b ngerae dont il* ont requ tout leur pouvoir de voir. 
Cet ail peut prouver l'intdlitencc. b pureté et l’icujté de tou* le* 
ctprilt. il comprend b» origine* du bbn et du mal. Devant hii sont h 
lumière et le* ténèbre* H comprend b temp* de l'éternité, b vi«4>le 
et l'invbibb. k* chose* présente* et future*, b* choie» terrestre* et 
céieite*. b* ch me» du corps et k* choses de l'e*prit, b haut et b pro- 
fond. l’extériorité et l'intériorité. Et, cependant, i ne modifie aucune 
de ce» chose*, car l'ail vh dans b Cmtro de b paix où tout »e mxm- 
tbul dan* l'égalité, en debon de toute hrtteet.ee qu'il eolt, il b poraé- 
de. Car. dam b Centm de a pah te trouve ton troue royal et tout lui 
cal awmb. Aurai, mon cher ! ai tu veux revenir 4 une juste compr éh eu- 
•km et 4 une juste paix, abandonne te» travaux et bine Dieu »rai tr* 
vaflbr en toi. pour que l'ail de b sagesse pu ne .'ouvrir en toi-mémr. 
et tu atteindra* un rfurfui (partlculari ad untrenole) et fUN trouvera 




Je suis l'Alpha et l'Oméga, le commencement cl la fin, dit le Seigneur, 

Dieu vit dans la Lumière puisque personne ne peut venir à I.ui, ou près de Lui. 



Ceci est l'Oméga qui a provoqué tant et 
tant de mauvais jours et de nuits sans 
sommeil. 



Voua venez dam ceci b nature é Icmclle 
dans ses sept apparitions, sc révélant 
dam le centre O de l'étemelle profon- 
deur sam fond depuh le commencement 
de l'éternité. 



Ceci est le problème insignifiant sur 
lequel tant de centaines de personnes 
sc sont lamentées en vain. 



Le Ccntmm de b profondeur étemelle 
sans fond de b lumière et de l'obscurité 
est partout dans l'étendue et la profon- 
deur incxpérimablcs de l’infini. C'est 
pourquoi l’on dit : La lumière habite 
l'obscurité et l'obscurité ne peut pas 
l'atteindre. 




Un étemel feu sa- 
cré. 

Un Dieu infini en- 
voya la flamme. 
Un secret céleste. 


J Le grand esprit du 
(feu ; indescriptible 
?ct incxploi 
J dans l'éternité 


Remarquez ici la 
mencernenl, le cercle et b révélation 
étemels, dans l'amour étemel, la volonté 
et le ccntro O dont le principe sc 
révèle lui-mémc depuis le commcnce- 



Harmonieuse Conception de la Lumière de la Nature 

D'OU VOUS POUVEZ DÉDUIRE LE RÉTABLISSEMENT ET I . E R E NOU VF I i LE MENT 
PE TOUTES LES CHOSES SYMBOLIQUES. 



MONS PHILOSOPHORUM. 


L'Ime de* homme*, partout. (Ut perdue par une chute «I ta santé du corps souffrit d'une chute, le Salui vint vers l'éme 
humaine par IEHOVA. Jésus Christ. La santé du corps cal rendue par une chose qui n'e*t pat bonne à regarder. Il est 
caché dam cette peinture le plui grand trésor de ce monde, dam lequel ae trouve le remède suprême et la plut grande 
partie de» riches»» de la nature, qui noua ont été donné* par le Seigneur IEHOVA. On l'appelle l\ ilor Mrlaltonjm, bien 
connu du philosophe assis devant la grotte de la montagne, et aiaé à obtenir par n'importe qui. Mais le* sophistes dans 
leur accoutrement sophiste, frappant sur les mur», ne le reconnaissent pas. A droite, on peut voir icUpui représentant 
l'art de la chimie, merveilleusement blanc, et dont ks secrets sont explorés avec la chaleur du feu. A gauche, on peut voir 
aisément ce qu’eal U devis arlls correcte ; on ne peut être trop habile avec elle, comme U pouk couvant un poussin. Au 
milieu de la montagne, devant ta porte, w Iknt dans toute sa superbe un Lion courageux dont le dragon-monstre va 
verser k sang ; k jetant dam une tombe profonde d'où sort un corbeau noir, alors appelé fanua arlh, U en sort VAquila 
aiba : Même ka cristaux affinés dans le fourneau vous montreront rapidement * l’examen le Senum fuflilntm, un enfant 
miraculeux pour beaucoup d'art ht w Celui qui effectue tout ceci est k Prtnctpb,m laborlt. Sur U droite, dan» k tonneau, 
sont k Sol et la Uina. l’intellgence du firmament. Le vkiUard y plante la Rad. Ruheam et alham. Maintenant voua 
avances avec fermeté et VArbor artis vous apparaît, ses fleurs annonçant maintenant la Lapidem Phllamphorum. Par 
desmu k tout, la couronne de la globe qui gouverne tous Ica trésors. 


» Soia diligent, paisible, constant et pirux. prie pour que Dieu t'aide. El si tu réussis, n’oublie Jamais k» pauvres. Alan 
tu gkffifkra* Oku avec la légion des anges, maintenant et pour toujours. 
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Miséricorde-Choix 



Lumière. foret, fou dans 
la r t connu titane t de la 
vertu dt Dieu et Hymne 
de louange. 


ULOIR 


Ténèbres. méchanceté, 
peur dam l ‘Impiété, péché 
et vice. 


Venez au trAne dr 
Miséricorde. 


Apre. dur. froid. sévère. aigu. aigre, 
poêlé à b iudes.se el h b IcrTestréité, 
son désir se compose de ce» qualités 


Feu ou vie. A demi dans le» ténèbres. 
A demi dans b lumière, c’est l'embra- 
sement et le but de la séparation. 


Aile/ dans le pulls 
de feu. 


y 

L'ètre est fait de» six qualités spiri- 
tuelle» susnommées dans lequel elles 
reposent corporellement el toute» prê- 
te», comme dans un coffre 
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Le Principium du feu appartienl au monde des quatre 
éléments, car il «1 le rejeton des deux premier» et est le 
troisième principe. 
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Chaque fois que le» trois premières qualités du premier 
Principil sombre prévalent, les autres sont liées autour de leur 
Centre et toute» sont mauvaise». Sa tu mus signifie l'avarice. 
Mercurius l'envie, Mar» la colère. Sol b vanité. Vénus b 
luxure, Jupiter b ruse et Luna le désir corporel ; ce sont le» 
aept mauvais esprits qui commandent dans l'ancien être 
humain. 


Mais quand les trois qualité» du Principii de lumière présalent 
el naissent hors du tentro sombre de telle sorte qu’elle» sont 
en harmonie avec leurs plus intimes tréfonds de lumière, qui 
est b nouvelle naissance dans l'homme, toutes les sept sont 
bonnes. Et alors. Satumus signifie b compassion, Mercurius 
faire le bien. Mar» b douceur. Sol l'humilité, Vénus la chas- 
teté. Jupiter b sagesse et Luna ta chair ou le corps du Christ. 


La Philosophie Hermétique 



ta Prima Materi» puiae ton existence ilin* If Ki»l, If Verbe <ie U Création. Kl Cf Vcrbr vif ni du Père qui e«t Ir créateur 
de toute* chose», et l'Esprit rayonne des deux : C'est I# vie de Dieu donnant l’air. Alors, aussi. l’air donne la vie partout 
dan» les élément*. Le feu réchauffe toute» chose», l’eau rafraîchit, enchante et sature toute» chose» El la Icrre niireu»c, 
semblable à une Mère, nourrit et soutient toute» choses ; l'air naquit du feu et * son tour fait brûler le feu. afin qu'il vhe, 
mais l'air sous b forme de l'eau est une nourriture pour le feu, et le feu brûle dans cet élément : l'Eau et la rosée du sol. 
l'onctueuse rosée grasse du sol. c'esl la terre en tant que gardienne du sel nitreux qui la nourrit. Car le sein de U tene c’est 
le sel nitreux sulfurique de b nature, b seule bonne chose que Dieu a créée dans ce monde visible, 

Le Sel-Mite des élément.» est l’eau visqueuse, nitreuse. * tu mineuse et spirituelle « terre ou cristal, que b Sature a 
dans son sein, un Fils du Soleil et une fille de b Lune. C'est un Hermaphrodite, né du sent, un phénix visant dans le feu. 
un pélican rr mu «citant ae» cher» petita avec aon sang j le jeune Icare noj-é dan* l'eau, dont la noumee eut la terre, dont U 
Mère est le vent, le Père le feu, et l’eau, «ta gardienne et sa boisson ;unc pierre et aucune pierre, une eau et aucune eau. et 
cependant une pierre au pouvoir vital et une eau à b puissance vitale ;un soufre, un mercure, un sel caché profondément 
dans b nature et qu'aucun sot n'a jamais connu nu vu. 

Deus vendit sua dona pro labore. 


LUMIÈRE de la THÉOLOGIE. 

O Homme, connais Dieu et toi-même : 
afin que tu puisses connaître ce qu'il y a 
dans le Ciel et sur la Terre. 


TROIS MONDES HABITENT UN MONDE 
Le monde céleste 
étemel. 

DIEU PERE 


Le monde entier avec 
toutes *e* créature» 
Ch. Céleste* 



San» milieu. San» fui. 


DIEU St-ESPRIT 

Le microcosme en tant qu'être humain. 
ESPRIT 



Ce qu'était l'homme 
avant le commencement 
dan» l'éternité. 


utÿr.e. ' 

Esprit-Penonnc Esprit-Verbe 
Un. ad Trin. Trin. ad Un. 




CORPS 

TROIS SOLEILS NATURELS DANS LE MONDE 
Le grand Soleil dans le ciel 
Père et Mère de toute* Le petit Soleil dan* 

créature* 


Ce qu'était Dieu 
au commencement. 
ELOHIM 



HORS DE NATURE 
Sulphur 







Description du Cœur Humain dans l’Ancienne et dans la Nouvelle Créature. 
DIEU 



Olte écriture doit être comprise depuis 
Tout et qa) existe durs le monde, existe miwi 
dans l’homme, cwüiW crie * par tir de cebi- 
ci H est donc le microcosme et «on cxxur est «on 
cent». Remarque bien eeb ! 


Dieu est triple, le Verbe est 
triple et 2 foi» 3 font 6 et 
coocernenl b part b plus 
intérieure de b personne et 
ré toile do malin dans notre 
cour, qui est JésuvOmst. le 
point unique. 


Jésus-Christ hier, aujour- 
d’hui et dans l'éternité. 
Celui qui est cl était, celui 
qui vient, le commencement 
et la fin. l'Alpha et l’Oméga, 
en Lui cal ta plénitude de 
l'intelligence de Dieu corpo- 
r clic ment. Hallctujah. Gloria 
>n excellais Dco, Amen. 


le plus inférieur vers le plus extérieur. 

Dieu a voulu que tou» les hommes renaissent de 
l'amour et a déjà allumé b lumière en eux dans 
le sein de leur Mère, et c'est Lui-même qui est la 
lumière, l'étoile du malin, qui brille du fond 
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L'ancienne lignée de la mort dans les ténèbres doit être tuée par l'ira- 
ternir dure de b croix et de b souffrance ; la raison est prise dans un 
grand cercle et. par le Verbe, l'homme est reconduit dans l'esprit, 
dans b renaissance, dans b lumière, dans le Christ. U seulement se 
trouve le calme, b paix, ta vie éternelle et le royaume du ciel. 

N * ' 4 ** ^*2» ï homme conformément A la chai, de Marte, dont il est dit dans Jean. 6. . U chair n'apaise rien 
^ .•l^''u , ?." CiCnnC C * ÏIUrr ' mortelle qui n’entre pas dans le royaume cé 

«n m b nU " c ‘ U mor ' : du P° uvoir ^étoiles et des 4 éléments il 

°? rU ' lllucnl ,V * ere ‘ ce «fc* «rts. 'es grandes écoles, les offices et les 
Sr ll nT C<rur Sur ,0u, Cfl4 *** <10C Dieu a ordonnée. I ont 

licn lis ££ ,telTteUulf #h î CU ï . ' o^rité ne b comprend pas. C'est A ce lieu qu'a, .par- 

demirnl notted» drvani 1)»*' f*r U u < *' * ** P ? fc,u ' ll ' ' 0,,, ,otHi dc * pêcheurs et ils manquent de b gloire qu'ils 
... , ‘•evtwnl posséder devant Dieu, ils fondent tous dam la colère de Dieu 

* ü "J T* 7 !" l ' bblc U C0IWC ^ '• plu ' profonde venue des étoile, es, tci,. 


tuant tes aosânte CTriîTe,t! , A^V r,,rC “ ^ veu,en ' combattre , v"ec Tè^ pouTb 'religion. 

~x. h Difu - '« choses divines ne son, que baliverne* Jour 

cliquet cl dn wcln. ^ aM 9 c ^ lalr ' et comme U tribu de David, ilt créent drs divisions, des 


K> '«"«•'"ch™, 

"s Beaucoup üe iliagnns que nous des uns entrer dans le .1. 


l. -■ — " — ■■ ■-• ‘* J "■ > muses temporelles seront aban- 

«ol pour le monde, le Christ « ^rfZ,T ,T* f"? "5" *”* k ">*•“"* * Dieu. L'homme est un 
monde une croit pour lui • ici «r i*nf b. r »i J* e H est une croix pour le monde et le 

en lui dam le temps cl dam l'éternité quiconque te tourne vers U lumière til dans le Christ et le Christ 

KA ,nlWremfm car. remarque Je renouvelle toute* choses. U se trouve |, renaissance par 

r nouvelle créature née de Dieu. Christ est devenu chair. 
'"' Je nourrissant de sa chair et de w 


^ C " h “*' 4 lriWl 'c «nbe de vérité. 
ÜSfïï? ^n'Iètrebnmain.k reveflbn, , tenter le* 


ntiM xk,. g-v ■ . mcuLim u entre les i 

KÎL^yj&î.’n- * “7 * *• « « inte 

IC! U S-p* JE, î. à Si 1 “ ™ « J.n. le CM ccc I, (Mri. 

temple de Dfcu habité par ta sSainte Trinité Christ r n * fh* intérieur j l'homme e«t devenu le 

en Uau. l'Unique en ^«cu c* ITiommc réalisant l'amour . Chris, c»t tout 


O SEIGNEUR, DI El' miséricordieux, ouvre le cteur de l'homme pour qu’il comprenne 
Te* secrets grike au Sainl-Esprit. 


(jul a blea compris b figure, 

A aussi b compréhension des écriture*. 

Dieu ■ créé trois mondes 

Ibnx k dei. l'amour, sur tenr*. la miséricorde. 


I.a colère dans l'enfer cl les ténèbres : 

( 'est certainement nne image de l'homme. 

Sur celle terre, il n'a qu’è choisir 

Uuei chemin suivre, la lin dépend de sa volonté. 


TABULA SMARAGDINA HERMETIS. 



Il est vrai, certain et sans mcmonge, que tout ce qui est en bu en comme ce qui est 
en haut ; el ce qui et! en haut est comme ce qui est en bu : pour accomplir le miracle 
d'une «eule chose. De même que toutes choses tirent leur origine de la Chose Unique Seule, 
par la volonté et le verbe de l’Un, Seul et Unique qui l'a créée dans Son Eqirit. de même 
toutes les choses doivent leur existence à cet Un par ordre de la Nature et peuvent être 
améliorées par l'Harmonie avec cet Esprit. 

Son Père est le Soleil, sa Mère la Lune, le Vent le porte dans son sein et sa nourrice 
est b Terre. Cette Chose est le Père de tout ce qui est parfait dans le monde Son pouvoir 
est le plus parfait. Lorsqu'elle a été changée en Terre, sépare b Terre du Feu. le «ibtil de 
l'épais, mais soigneusement et avec beaucoup d’intelligence et d'industrie 

Elle monte de b terre ven le ciel et redescend, nouveau -né sur b terre entraînant 
ainsi en cOe b puissance du Supérieur el de l'Inférieur Ainsi, b splendeur du monde entier 
kt* tienne et toute obscurité te fuira. 


. < T C \' * « ,hu P uh *f n ' d « ,ou ‘ Pouvoirs. l'Energie entre toutes les énergies, car 3 

triomphe de toutes les chose, subtiles et pénétre tout ce qui est solide Car. c'est ainsi que 
le monde fut créé el que sont résinées des combinaison» nue., et des merveille, de toutes 


. JT“‘ °" m , PP cUf «ERMES TRISMEGISTUS. car Je me sut, rendu maître 

d “ m0nd * CC qUC j '" 4 dre ct»^^’«ruvrr d, 

ikhlmiquc. liMivrf Solaire, «I maintenant achevé. 


INTERPRÉTATION el EXPLICATION de la 

TABULA SMARAGDINA HERMEDIS 


Celle image «impie el inrtgmfianle en apparent*. 

Cache une grande el importante rltnae. 

Oui. elle contienl un «ecrel lel 

Qu'il e»l le plut grand lié»or du monde, 

Car, «ur celle terre, quV»l ce qui e»l cen»e être pki» parfait 
Que d'ètre un Seigneur fit ml l'or ne «’épuue jama». 

Qui pcxaéde un corp» «ain 

Frai» et rolmtte tout ai long de ta vie. 

Juiqu'à l’Heure prrdeatinée 

Qu'aicune créature ne peut drpawcr. 

Tout ceci, je l’ai précité, rlairemenl 
Se trouve dan» celte figure reprnente. 

On peut y voir troi» écu» dut inet». 

Sur leâquel» «ont l’aigle, le lion el ta libre étoile, 

Rl peint ai milieu d’eux 

Avec art te lient le g loi* impérial. 

Le Ciel el la Terre «emblablemenl 
Sont ai«*i place» là intentionnellement, 

El, entre 1er maint tendue» l'une ver» l'autre. 

On peut voir le» tymbole» de* métaux. 

Dan» un cercle entourant l’image. 

Se trouvent itwrrila repi mot*. 

Je vai» maintenant dire 

O que chacun rignifie en particulier 
El ennuie indiquer tant hetilalion 
Comment un le nomme. 

Là réride le tecrel du Sage 

Dan» lerpiel on trouve un grand pouvoir. 

Comme on doit le préparer 

Dan» re qui ruit reta au»«i dérnl : 

Le» troi» coi» entrmhle ilrrignent 
Soi. Sul/thur el tf.rrijrium 
8al r«t un (.'orywi qui 

Dan» l'Art e*l te tout dernier. 

Sul/iàur evt dont l'inie 

San» laquelle le corn, ne |ieut rien. 

Verciinm e*l l’erprit île puNaanr*. 

Qui maintient eniemhle Finir el Ir corp». 


Si l'erprit aiiwi était avec eux. 

Et l'aine et l'etprit ne •étaient par 

S’il» n'avaient un corp. pour v demeure. 

Et le corp» rt l’erpril n'auraient aucun pouvoit 
l’àme ne le» accompagnait p», 

C’e«t U (ignificaiHin de l’ Art : 

I* corp» donne la forme et b rnuiulam e. 

L’àrne la teinte el b colore, 

l.’e*prit b rend fhiide et b pénétré. 
l.’Arl ne poil donc cxuler 

Dan» une -ru le de ce. tint. «il, Oint*. 

Ee plu» grand de. «ectet. ne poil non plu» rxt»lrr vu 
Il doit avoir un corp», une âme et un e.prit 
Et maintenant, quel e«t b qiutnémc 
Duquel le» trou tirent leur origine, 
l*« même* nom» le l’etueignrnl 

Abri nue la «rpliipb étoile dan» Féru infénoir. 

I* Ijon de meme, par aa couleur et u puitaatice 
I Montre m nature et w propriété 
Dana l'Aigle b ja.ne H b l.bnc v manifetml 
! t-omprend» moi bien, car il y a |b« J-Hrc 
I* globe impérial prévenir 
Le «ymbob de re( unmcnv bien. 


U CW el U Terre, quatre élément». 

Le Feu. Ia laimière et l'Eau ami là. 

I** deux main» attealenl par ferment 

le rai ton vraie et b vérilableconnaiiaance, 

Et de quelle* racinri dérivent 
Tou» le* métaux et bien d’autre» clio»r»- 
II ne rente maintenant que le» aept mol». 

Ecoute encore ce qu’ib «ignifienl : 

Si lu comprend» bien celà maintenant 

Cette mnnainaance ne te fer* jamai* plu* défaut. 
q Chaque mot repréiente une ville 
y Chacune d’entre elle» n'a qu’une porte. 

0 I.» première rignifie l’or et elle r*t jaune à de«**in, 

La deuxième, le bel argent blanc. 

11 I j Irobièmc, St r retirait. r»t grire de roéiiir. 
à I j quatrième. rvpré*entant l'étain e*t bleu ciel. 

® l.a cinquième, le fer, e*t rouge rang. 

V La tixième, le cuivre e»t vert franc. 

Iji neptiémr, le plomb, r«t noire comme le cliartiori. 

Fai» attention à ce que je veux dire, comprend» moi bien : 
Dana ce» porte» de ville», en vérité. 

Se trouve toute b bav de l’Art. 

Car aucune ville ne peut rien faire vetile. 

I*» autre» doivent être présente» 

Kl, auuitôl que le» porte» «ont fermée». 

Perron nr ne peut plu» entrer dan» aucune ville. 

FA ri elle» «'avaient pa» de porter. 

Elle» ne pourraient rien accomplir 
Mai» ri ce» porte» «ont réunie» 

Un rayon» de lumièrr *ort de cliaciine de» »ept roiilnir». 
Brillant en*etnlile Iré» vivement, 
l*ur puiuanre r»t incomparable. 

Tu ne peux trouver de pareille» inerveilb» *ur terre, 

C'e*l pourquoi, prêle l'oreille à d'autre» detail* : 

Sept lettre* et »ep1 mot», 

Sept vilb» et »ept porte». 

Sept lemp» et »epl métaux. 

Sept jourael «epl chiffre». 

Par làjr veux dire »epl lier lie», 

EA wpt art» et »ept pierre» egalement . 

Fm celà ronrifte tout art durable. 

Heureux celui qui trouve celà. 

Si tu a» trop de mat à le comprendre, 

lai»»e moi le donner encore quelque» autre» détail» : 
Sincèrement je te révèle 

Trè» clairement el nettement, »an* haine el aan» envie. 
Comment unie nomme d'un reul mot. 

" Vitriol, pour relui qui roni|irend. 

Si tu voubu «ouvml rabuler 

Celte voie Cabbalbtiquc avec beaucoup d'application. 

Tu trouverait écrit partout 
l*» chiffre* «ept et cinquante. 

Que l'Oeuvre ne le décourage par. 

Comprend* moi bien, et tu y prendra» p la mît. 

De plu*, note ceci intégralement. 

Il e*t une eau qui ne mouille pa». 

^ cîu'* 0 * qu« lé» métaux «ont tiré*. 

Elle rtt gelée, autri dure que de la gbr*. 

Un vent phi» primant uvulève une pou*.#** humide. 

En qui «ont toute* le* qualité*. 

Si tu ne comprend* p*» ce b. 

xi îî?"^ P* 1 *' P«» ke nommer autrement. 

Maintenant je vxi* l'entcigner 
Comment eUe devrmM êtr* préparée. 



Il y » sept voie# pour ccl art. 

Si lu négligen une seule lu travaille» en vain. 

Mai» tu doi», avant toute» autre chose, «avoir 
Que lu doi» réussir la purification. 

Et, bien qu'elle soit douille, 

Tu n’as liesoin que d'une neule. 

Par elle, le premier travail »e fait aisémrat 
San» aucune autre addition, 

San» y distiller au Ire chose. 

Simplement grâce à u putréfaction. 

C'e*l à partir de toute «a terreslréilé 
Que tout e»l ensuite préparé. 

Cette première voie comporte deux «entier». 

Heureux celui qui «'engage sur le bon «entier. 

I.e premier pause par la force du feu, 

Avec et en lui, noie bien celà. 

I.e second dure plu» longtemps 

Jusqu'à ce qu'on atteigne le Irénor el le gain. 

Ceci est obtenu en di»«olvant, 

Pui» pneore, en «aluranl, je le préviens : 

C'eut ce qui doit être entrepri» en premier. 

Ainsi lu atteins le but du bel art. 
l,or*qu« toute la purification sera terminée 
Elle sera préparée el bouillie au soleil 
Ou dans le fumier chaud (tendant un temps 
Qui s'étend forl loin 

Jusqu'à ce que coin devienne stable el parfait. 

Et le trésor du Sage rsl dedans. 

Les autres voies sont très subliles 
Et plus d'un puissant » a échoué. 

Car In se trouve le but de la distillation 
Et la sublimation des Sage*, 
lai séparation de» quatre éléments 
Est aussi appelée par les Sages 
Air, Eau el feu rectifié. 

la lerre du sol en a égaré beaucoup, 

Ayant été considérée comme une chose sans valeur, 

H ico que loill le pouvoir réside eu elle. 

Certain» ne «aven! eoinnienl la wparot 

De leur Cortilnn, c’esl pourquoi ils échouent. 

Elle avait été jeter derrière la (lorte. 

Mai» le Sagr l'a ramassée. 

Purifiée pour qu'elle «vil blanche connue neige el limpide : 
Cevl ta base, je le dis en vérité. 

Mai» si lu désires la séparer. 

Note que ce n>«t pas sans importance. 

Car s'il» ne sont pas préparé». 

Alors vous êtes dans l’erreur, je le jure. 

Donc lu doi» avoir aussi un jieu <le vinaigre, 

O là est révélé aux Sages, 

Avec lequel tu effeclueras la «cpai-aliot*. 

Afin qu’il n’y reste rien de terrestre. 

Jusqu'à ce que l'âme el le corps en arrivent a étie séparé*, 
Autrement appelés feu el terre. 

Et ensuite its sont ainsi purifiés. 



Observe qu’il en résulte la mixture 1 

Et elle atteint ainsi une puissance merveilleuse, 
Le fixe ail volatil scellé. 

El si le feu e»l de même conlrAlé, 

(> sera parfail 

En bien moins de temps qu' une année. 


Maintenant tu possèdes la voie dans sa totalité. 

Sur laquelle il n’y a que deux sentiers. 

Loin de ceux-ci on •'écarte vite et l’on s’égare. 

A moins que tout ne soit clair et net. 

L'un est l'eau des Sages, 

Qui est le Ufrrumn seul. 

L'autre est appelé vinaigre. 

Et n’est connu que de très peu. 

Et ce vinaigre s'éloigne en cercle 
Du fer pnilosoplial. 

C'est le Seigneur .-tes qu'il rend heureux. 

Ils »e «ont donc combine» si ciroitement. 

Que des centaines de (ormes el de noms leur «ont donné» 
Après que chacun l'ait choisi. 

Un sentier jaillit de la vraie source. 

Certains y ont travaille toute une annre. 

Mais beaucoup, grâce à Irur art el leur habileté. 

Ont abrégé un si long lip» de temps. 

Kl rapidement, la préparation est libérée 
Comme l' Alchimie b signale, 
loi préparation seule. 

K end celle pierre puissante et glorieuse. 

(lien qu'il n'y ait qu'une matière 
Elle ne manque de rien d’aulre. 

Mai» quand elle est clarifiée. 

Son nom cri a égare beaucoup. 

Cependant, je l'rn ai a»*er révélé 

lie diverses manières, sou» differentes lormes el laçons. 
Il y a lieaiicoiip de nom» ; je le dis. 

Ne le bisse pas détourner de b vrair voie. 

Dan» Irur» écrit», le» Ancien* piecisrnl 
Que c'est une potion, un grand poÎMin. 

D'autres rappellent serpent, monstre, 

Ce qui ne route rien nulle patl. 

Il r»l rninmun à Ion* le» homme* 

V travers le inonde, an riche el aussi au pauvre. 

C'e»l b propriété de» niclaiix 

Grâce à laquelle il» conquièrent virtorieiiwriienl 
La meute est une perfn lion 
Qui y pose une couronne dm. 

Maintenant b pratique r»t arhevre 

Pour celui qui la comprend el connaît b nialiérc. 

Seule* deux i lu*se* encore restent à choisit 
Que tu trouvera» maintenant 

El poliront Ion travail soigneusement. 

La composition c»l celle 

Que les Sages gardent secrète. 

U nature du feu possède aussi «me science cacher -, 

Aussi son ordonnance est autre. 

Dr cela, on ne devrait pas trop se «Nicrer 
Sans quoi toulr l’execution rsl (icrdire. 

<>n ne peut être trop délit ai dan» ce domaine 
De même que b poule couve le poussin 
De même en sera 1 il an début. 

Et le temps lui-même le prouvera. 

Car, au momrnl où te feu est réglé 
Le lre*or se manifestera lui même. 

Sot» applique, constant, paisible el pieux, 

El aussi demandr a Dieu Son aide : 

Si tu l'obtiens, al*»r» Mnivien» toi tniqorir» 

De» pauvres el de leur» IteMiim 



AUREUM SECULUM REDIVIVUM 

C'est-à-dire 

Le Très Ancien Age d’Or Qui Ayant Disparu 


*'ett mitrnenmnr levé Je nouveau. a fleuri dan» la beauté 
et produit de» «crocnce» d'or parfumd» 
HENRICUS MADATHANUS, T H EOSOP H US. 
Médian and tandem, Dei gratta aureae cnicat frater. 



SYMBOLUM AUTHORIS 
Cmtrum mundi. granit m fundi. 


elle lui wra donnée 


AVANT-PROPOS 

Au Lecteur Chrétien qui en est Digne 

cia» afarabb cl k tarant Oku, et paniculièremml voui 
et doctrinae GU, I y a quelque» a suée», le Dieu Tout Pub- 
mm ournt me» yen à HUumisation de Son Ejprit Saint (Dont noui 
rocevoraa toute Satan et Qui nota fut envoyé par le Père S tmn U 
Fl»), parce que Je Taviâ prié arec ferveur et avec oonitanee et que 
ftnk bit appel i Lu] mainte» foi». Kami J'aperçu» le ml Centrum 
h Tricono cm cri h «eule et mie BibUanc* de la Pierre du Noble 
PUoaopbt. et Wen que Je Tele eue dam me» propre» main» pendant 
une durée de cinq an», Je m anb par comment en extraire le uni du 
bon mute et le génen de Vaille blanc, encore mohu courant la 
«danger. renfermer. 1» «cefler conformément aux proportion» de la 
Nature, ou comment la confier au fen caché et comment procéder avec 
tonte» chose» qui ne peuvent être faite» un» comprébeniion 
et «te. Et. bien que J'aie cherché dan» le» tcriptlt. paraboUi et t « riù 
Pkiosophorum /feurtr avec ut >oin et un entendement roui part «ru 
Beat, et que J'aie travaSié avec diligence pour résoudre leur» étrange» 
«* œntpmla. qui n'ex •aient qu'en partie «eulemrnt dam 

lenn propre» eqirit». je déconcrii rrtpxr que tout celA n'était que pur» 
fantaisie et déraiaon comme en témoigne aurai Aumm l'hiiotophorum . 
~ î* 1 * 0 “ **** foa “' comn * •*» pnepantlonn, même» ccfle» 
de Cebcr et GAlhertui Uagrut. avec leur» purfationei, luhllmatlonet, 
cémenta titmet, JtuSIatkmcs. rrcllflcationet. c&mlalkmet, pulrefac- 
tkmes. eo^unctkana. i ahtUonet. auenuorto. maptlaticw. calcina 
riwrex. tneinrnwonet. morttfkatkant,, rtriflcatktnei. etc. Il en ml dr 
mtoe dr Iran trépied», Adtana r. four» réfWhkranti, fourneaux de 
union, puimoraora, fumier dr cheval, cendre», «bit. veotome», »aae» 
pâlcam. cornue», fixa tortura», etc. choie» compliquée», rutile» et mu- 
tlea. Penotmdlemeni. Je doit en vérité en convenir, pnbqne 1» 
noble Nature, qui «r laine facilement découvrir dan» m propre 
mbittnce lartée, nr connaît paa eea choie*. Il y a ceux qui cherchait 
matnritm kptdb dan. le vin. dxm le corp» mprufaii, dan, le «m 
rf ”/ U _ P T ,X T* t r ' r^*T U n * nm ' <*»» b soufre, dan» l'urine. dam le, 
dra» le p%ment auricublrt et <bn. le. herbe. telle, que b 
A«doioe. la pulmonelrt. l'if. ITryaope. etc.. Theophra.ru» dam «m 
d L U ^ it ^^pborum . « dit Jmtemtnl Tout celi 

bw a^™ V n ^ b ,rom ^' •» •*«*». prennent 

P™ 1 ” 1 •*» '«"P* Inutilement et en vain, ne 

^ : Qm pn»»ta de ceux 

^ h Tenu, on n'y ad-il p>, U 

***" ^ méU “ 7 °“ «olwu qu'il existe un 
^tohe qui vra .de ce avec quoi tu pulrae» faire de» métaux T Tu e. 

rtn-riJTTh 

du bon bh par ^Jem.thé. 

“ie’dTSr’’ prodttbrnt. 

, lr “* “* «Wl» «<*»<*» mentkmnée» 

Nature ait (ah , aucun T™ U " 4 *" *M*>“l<» U 

*» ue peut le produke car, il une femme a don- 


né le Jour à un garçon, aucun art ne peut changer le garçon en fffle. 
quel» que «lient Ica moyens utilisé» dan» ce but. Après ce petit discours, 
il devrait être facile pour quiconque de voir comment et «ou, quelle 
forme, ta mn cria henedteta devrait être cherchée et trouvée. 

Et. personne ne devrait imaginer, et encore moins «e biner persuader 
par de quelconque» bouffon», qu'il a réellement entre le» main» b 
rentra materiam grâce A b révélation «ccrétc de Dieu ou grike A ceux 
qui prétendent b connaître . et aucun ne devrait imaginer qu'il pour- 
rait être capable de désintégrer b dite verara multrum proportionnel- 
lement, de «épirer b purum ab Impure dan» le» piu» grande» chose», 
qu'il «aurait comment b purifier et comprendrait entièrement Non, 
mes cher» analystes, il n'en est aucunement ainsi : c'est LA que réside b 
difficulté, et ce qui concerne de telle, question» appartient A l'art et A 
l'esprit compétent. Regarde moi, par exemple comme tu l'a» appris 
de mol au début, pendant cinq an» Jasais connaissance de b rvrarn 
malemm tapiiit, mifa. pendant tout ce temps, je ne ovah comment 
procéder avec elle, et ce n'ed pa» avant b sixième année que b clef de 
B puissance tne fut confiée par b révébUon secrète du Dieu Tout 
Fumant Et, les ancien» Patriarches, le» Prophète» et le» VhiliuipHt 
ont A toute» le» époque» ganié cette def caché et secréte, car b .Iforatr- 
cha in ItKU dleto précise : Ce »erait un grand vol et non plu» un secret . 
ttb l'avaient révélée dam leurs écrits pou» que chaque «svetier et ch» 
que arracheur de dents puisse b comprendre, et beaucoup de mal 
pourrait être fait de cette faç»«i qui serait contraire A b volonté du 
Seigneur, etc. Il y a maintenant de nombreuse» raison» pou» que J'écrive 
cet Opuscule : certaine» sont citée» rd. d'autre» dan» l'fpihjgir, et une 
dernière ert que Je ne »eux pu» avoir l'air de garder pou» mon uvgc 
exdusif un lalenlum a f)e»v mlhl commhaim (on talent A moi confié 
pa» Dieu). Aurai, alje transcrit ici dan, mon Aureo serufo rnittiro 
i Age d 'Or Rtitautc), autaut que Dieu et b Nature me l'ont pmni». au 
«ujet du grand »ectet de» Philouiphe» , tel que me» yeux l'ont vu cl que 
me» matai, l'ont «alti. et comment 0 me fut ré»dé au bon moment dans 
une grande puissance et une grande gloire, grtee A b mbérirorde de 
Dbu . puirae le lecteur peux et aimant Dku recevoir tout ccd en 
bonne fol, l'accepter, l'examiner avec compétence et ne pa» «- biset 
troubler si. pat moment,, certain» mol, mêlés A me» parole» «rroblent 
contra kr» A b lettre ie ne pouvais écrire autrement f«v Rinvum ad 
pniUm, car a eu interdit d'écrire ced plu» exactement et plu» dihe- 
ment in rtpubtica chymlca Mai,, uru doute, tou» ceux qui Usent cet 
Opmcule en toute confiance a»ee le» yeux intérieur» de l'cpril, et qui 
«ont capable» de l'envisager correctement, de l'étudk» consciencieuse 
tnent, et qui prient Intérieurement en toute» chose, et de tout leur 
ccru». Jouiront comme Je b fh du merveilleux cl doux fruit philo» 
phlque qui y eu caché, et en auront kur part . *1™ U volonté de Dku. 
tt. ü* refont d rekcronl alon le» vrxh Frércv de b Croix d'Ot. et dan» 
une Ubnce éternelle, k» membre, chobk de b Communauté Philos* 


~ " ■ JX serai craci tancert pour dévoiler me» véritable 

nom cl prénom de b façon suivante au lecteur intelligent, Chrétien « 
qui en « V. afin que personne n'ait b droit de « plaindre de mo 
«Tu 4 chj ™ n *<* k nombre de mon no 
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a brut Ion esptil. rt la mémoire e»i au»u noire que le hrouil- 
lard, auvu lu ne peu» pa» juger viincmrnt ,el »i lu ne «oular» 
pa» perdre Ion inquiétude et tirer un avantage île la pré vente 
opporluniie. alor» la uieur canglante el le» lamie» blanche» 
comme neige dr cette vierge nue pourraient encore le ralrai- 
cliir. purifier la comprélienvion el la mémoire el b rétablir 






tolérai fl je l'aimerai «If tout "ion carur, el elk *rr» ins wi. 
ma fiancée :car elle a dérobé mon cour avec l'un de «*» >'««». 
avec une chaîne de ton «ou. Lorsque J'eu» aintl parie. Salo- 
mon me U donna el U y eut une grande agitation dant la wllr 
de te» femme», de telle façon que cel* me réveilla. el je ne 
tarait pat «e qui m'était «ni»#, «pendant je pensai que celA 
n'avaii ete qu'un rétr jutqu'au malin Malt, aprè» m'étrc levé 
el avoir dil me» prière», la». vo8A que je vh le» veiemenl» de 
U vierge nue pré» de mon lit, mab aucune trace d'elle El je 
commençai A être lté» effrayé, el tou» me» cheveux se drexsé- 
rent air ma t«lc e» mon corp» tout entier te mouilla de tueur 
froide, mat* je repri» courage, me touvenant de mon réte, el 
j’y té fléchi» encore dan» la crainte du Seigneur. Mai» met pen- 
sée» ne pouvaient l'expliquer, el pour celle raiton. Je n'osai 
examiner le» veicmentt. encore moint pour reconnallrr quel- 
que choie en eux Je changeai alun de chambre » coucher, el 
Je tahu! le» vêtement» ht où lit étaient pendant un certain 
temp» cj mttn tan uni tfnùrnntm, croyant que ti Je devait le» 
toucher ou let retourner, quelque ch cor de particulier m'arri- 
verait ■ malt, dant mon tommeil, l'odeur ik» vetemcnit 
m'avait empoitormf et ediauffe violemment, de telle façon 
que me» yeux ne pourraient toir l'heure de miséricorde cl 
que mon cour ne pourrait jamnit reconnaître la grande 


sagesse de Salomon 

Après que le» vètementt dont J’ai parlé lussent restés 
dant ma chambre A coucher pendant cinq an» et que je ne tut 
pat A quoi Ut pouvaient flre boni, finalement, je décidai de 
le» brille» afin de nelloyer le» lieux. El ensuite Je passai toute 
la journée en léfléchittant A ce» pensée» Mai», la nuit sui- 
vante, la vieille femme centenaire m’apparut en rc»e et me 
parla durement aintl : Toi, homme ingrat, pendant cinq an» 
Je t'ai confié le» vêlement» de ma fille ; parmi eux sont vr» 
bijoux le» plu» précieux, el durant tout ce temps, tu ne le» a» 
ni nettoyé» ni débarrassés de» mite» et de» ver», et maintenant 
enfin, tu veux brûler ce» habit» ;n'ot»epa» a»»f/ que lu toi» 
la cauic de la perte el de la morl de ma Tille 7 LA-dcssus je inr 
fâchai el Je lui répondit Comment te comprendrai-je, loi qui 
veux faire de moi un meurtrier ? Pendant cinq an» me» yeux 
n'onl pat vu ta fille, rl je n'ai pat du Inul entendu parler 
d'elle, commenl puivjr être la cause de sa morl ? Mai» elle ne 
voulut pa» me laisser finir ci du Tout celA est vrai, mai» lu 
a» péché contre Dieu, aussi lu ne pouvait ublrnir ma fille, ni 
la lesxite philosophique que Je l'atais promise pour bm rt 
nelloyer *ct télenirnl» car. au roimnencrmcnl. Inrsqiir 
Salomon le donna volontiers ma Tille et lorsque tu détestas 
te» vêtement», celA rendit furieuse la planète Saturne qui 
est son graiKl-pêtr, el c'est lui qui plein de colerr, la transfor 
ma de notitrau en ce quelle avait été avant ta naissance : cl 
puisque tu a» rendu Saturne furieux avec ton aversion, tu as 
provoqué ta mort, va putréfaction el sa destruction Tmalc : 
e ai elle e»t relie dont Senior dit t Mi malheur ' amener en 
mot une femme nue îlot» que mon premier curpt n’rlait pat 
beau A r rgarder et que je n'avari jamau rte mère juopTù ce 
que Je renaitte, rV»l alor» que j'appmlai la piiouore de 
toute» le» rarine» de» plante» et je lu» sirtnrieuw aux Irelond» 
de moi-même. Tous rr» mol» qui luisaient le cirur m'clatriil 
trê» étrange», mai» Je contins rrpemlan I mon indignai mn autant 
que celA m'était humainement possible, proteslam en meme 
temps aofemniler contre scs dire» . j'ignnials tim t de va lillc, 
et encore bien plu» île si mot! et de ta putréfaction, et bien 
que J'aie gardé tes vêtements durant cinq ans dans ma cham- 
bre A coucher, je ne le» connaissait pat en raiton de mon 
grand meuglement et ne décoiitrit jamais leur usage. j'étais 
donc innocent devant Dieu el devant Imi» le» autre» Cette 
excuse véritable et bien fondée ne dut pat peu plaire a la 
slrille femme car elle me rrgarila et dit Je vent el je constate 
d'aprét ton mpril juste, que tu e» Inimcmt. et ton innocence 
«eta bien el abondamment récompensée, aussi je te révélerai 
secrètement el de bon cirur que m» file, par un amour et 
une affection particuliers rnvers toi. t'a laissé en héritage 
parmi te» vêtements un coffret gn» marbré, qui r»l recou- 
vert d'un emballage grossier, noir et sale irn même temps elle 
me donna un smr rempli de trsshe et continu A parier», ce 
même petit coffret lu le neliidrm de l'odeur et de U saleté 
rpi'tl a reçue» des vêtements. Tu n'a. pas besoin d, clef il 
t ouvrira tout seul et tu y trouveras deux choses um- boile 
d argent blanc, remplie île magnifiques diamants tadlés el 
poil», et une autre autre d’art en or. ornée de coutcuv rubit 
tolaurt el c’est celà le trésor et le leg» complei que ma Tillr 
dêcéiiée a laissé en héntage pour lot avant sa transformation 
SI tu »rux vulemeiu tramportrr ce trésor el le purifier plus 
complètement rt silène Jcunemcnl. puis renfermer avec une 
grande patience dan» une cave chaude, cacher, pleine île 
fl humide, pub le protéget du gel. de la 
* rHr T. du lorutcrre Imitant et de» autre» 

coûte» de destruction extérieures Juiqu'A la moisson du blé 
alon tu percevras pour b première foi, b pleine gloire de 
m» 1 ? tï* ' 0n ' ''' PTr,Kl, “ U Tendant ce temp» je 
mêsetlbl une «onde foi» et implorai Dieu, plein de pcuV. 


prbnt qu’il veuille bien ouvrir mon entendement afin que je 
pu inc rechercher le coffret qui m’éult promis dan* mon rêve. 
Quand ma prière fut terminée, je cherchai avec le plut grand 
soin dans les vêlements et trouvai le coffret, mais l'enveloppe 
était tellement serrée autour et semblait avoir pouaaf en lui ai 
naturellement que je fus Incapable de la retirer ; je ne pouvais 
donc le nettoyer avec aucune lessive, ni le fendre avec du fer, 
de l’acier ou tout autre métal. Je l'abandonnai de nouveau, et 
né «us qu'en faire, et le tint pour de b magie, pensant aux 
paroles du prophète : Car bien que lu te laves avec de la les- 
sive et que tu prennes beaucoup de savon, ton Iniquité est 
encore visible devant moi. dil le Seigneur Dieu, 

Après qu'une année se fut écoulée et que ne sachant 
comment retirer l'enveloppe, après y «voir réfléchi active- 
ment et »vuir essayé de deviner, je sortis finalement dan» Ut 
jardin pour me promener et me libérer de mes penses mélan- 
coliques, et «pré* une longue promenade, je m'aari» sur une 
pierre de silex el tombal dans un profond sommeil. Je dor- 
mais mais mon cirur était éveillé : la vieille servante cente- 
naire m’apparut et dil : Aa-tu reçu Héritage de ma fille T 
D'une voix triste, je répondis non. bien que j'aie trouvé le 
coffret, mab il m’est impossible A mol seul de le séparer de 
«on enveloppe, et la lenive que tu m'as donnée n'agit pat sur 
l’enveloppe. Après ce simple discours, ta vieille femme sourit 
rt dil i Veux-tu manger 1rs crustacé» et le» coquillage» avec le» 
coquUIra î Ne doit-on pa» tes faire sortir el le» faire préparer 
par b Dés vieille pbnélr el ntbintèrr l'ulrano T J'ai dil que 
tu doit nettoyer le coffret gri» avec b lessive dont on l'a fait 
cadeau, afin que le vobtil s’en évade et non purifier Icnve- 
loppe brute externe .Tu doit limier spécialement celle-ci 
dant le feu de» philosophe» cl tout ira pour le mieux. LA- 
dessus, cite me donna plusieurs charbon» ardent» enveloppés 
dant un léger taffetas blanc, me donna de nouvelles instruc- 
tions me faisant remarquer que je devais en faire un feu phi- 
losophique bien adroit pour brûler l'enveloppe, je trouverait 
alors bientôt le coffret gris. El en fait, d'heure en heure, un 
vent du nord et du sud te levèreni, balayant tous deux le 
Jardin en même temps. Je me réveillai A ce moment, effaçai le 
sommeil de mes yeux cl remarquai que le» charbaru ardents 
enveloppé* dan» le laffeta» hlatir gisaient A me» pied» i sate- 
llite et joie je le» saisit, priai diligemment. Invoquai Dieu, 
étudiai el travaillai jour el nuit, tout en pensant aux impor- 
tantes et excellentes parole» des l'Iitiuiophn qui disent : 
/gnu ft axoth Ithi iu // muni f/n/nti dit A ce sujet dans ton 
quatrième Irvir : Et il me donna une coupe pleine, qui était 
pleine de feu. et ton atpeel était celui du feu. cl lorsque j'en 
eu bu. mon cœur exprima la compréhension, et la sagesse te 
développa dans ma poitrine, car mon esprit conservait b 
mémoire et ma bouche était ouverte et non plu» fermée. 
Le Trê» Haut accorda l'entendement aux cinq hommes, et 
II» écrivirent selon le» chose» qui leur étaient dite*, en carac- 
tère» inconnu» d'eux En quarante jour» 204 livre» furent 
ainsi écrit», 70 pour le» plu» sage» seul» cl qui en valaient 
vraiment b peine, el tous furent écrits sur du buis. El ensuite, 
je continuai» in i/i-itlin rl ipr, comme la vieille femme me 
l'avait révélé dans mon rêve, jusqu’au moment ou selon U 
prédiction île Salomon, après un long temjis. ma connaissance 
devint de l’argent cl ma mémoire île T or Mais conformément 
aux Instructions et A l'enseignement de la vieille servante. 
j'cntourat» el j'enfermai» de la manière convenable et tout A 
fait artistique, te trésor de sa Tille. A savoir : les splr ndiiie» et 
étincelants diamant» lunaire» et le» rubit solaire», lesquels 
furent tous deux trouvés cl sortirent du coffret el de b 
contrée J’cnlrndts b voix de Salomon qui disait Mon 
bien-almé est blanc et vermeil, le tout premier entre dix 
mille Sa teir est comme l’or le pin» fin, se» boucle» sont 
embroussaillée» rt noire» mnunr on corbeau Se» truv «ont 
comme ceux de» colombe» pré» «te» risièrm d'eau courante, 
bvésdatitdii lait et convenablement cncha»*» Se» joue» sont 
comme un lit d'épice», aussi douce» que de» fleur» »e» lèvre* 
»anl comme de* ro»e». distillant la myrrhe odorante Se» 
main» vont comme de» anneaux d'or metuxtès de béryl «m 
ventre comme de T tvn Ire brillant couvert de saphirs Se» jam- 
be» ton! comme de» pilieix de marbre posé» tta de» socle» 
d'or fin ton port est comme le Liban, parfait comme le» 
cèdres Sa bouche est U plus douce : oui. il est aimable entiè- 
rement. C’est mon bten-aimé. rt c'est mon ami, O fille» de 
Jérusalem Aussi tu le retiendra» et tu ne k laisseras pa» part» 
jusqu* A ce que fu l'amènes dans la maison de sa mère el dam 
b chambre de va mère Lorsque Salomon eut prononcé ce» 
mot», je rtc tut comment lui répondre, el Je devin» silencieux, 
mai» Je voulais cependant ouvrir de nouveau le trésrx enfermé 
avec lequel je pourrai» rester en paix. J'entendi» alar» une 
autre voix ; Je tou» adjure. O Tille» de Jérusalem, par te» chc 
vreulK et k» biche» ik» champ», de ne pa» troubler, de ne pa» 
éveiller mon amout. Jusqu 'A ce qu'elk k seuitk, car clk e*l 
un Jardin clos. une source cachée, une Ion laine «tccllée. b 
vigne de Haat-Hamon. k vignoble d'Engeddi. k jardin de 
fnilw et d'épice*, b montagne »k myrrhe. la colline d'enern» 



vrai. le ht I • litière, b couronne, le palmier el le pommier, ta 
fleur de Sharon, le saphir, la turquoise, le mur. b lour et le 
rempart, le Jardin de joie, le puit dans le jardin, la source 
d'eau rive, la fille du roi et l'amour de Salomon dans mu 
de» elle est U plus chère pour sa mère el celle que sa mère 
a choisie, mats sa tete est remplie de rosée et tes boucles des 
gouttes de b nuit. 

A trasers ce discours et cette révélation, j'étais si bien 
renseigne que je connatssas le but des Sages et je ne touchais 
p» au trésor enferme jusqu'à ce que. par b miséricorde de 
Dieu, grâce au travail de U noble Nature et à celui de mes 
propres mains. l'œuvre voit heureusement achevée. 

Peu de temp» après, juste le jour du mois où b lune 
était nouvelle , mrstnl une éclipse de soleil, se montrant dan» 
toute sa puissance tcrrifcnle ; vert foncé au début cl de cou- 
leurs mébngéev jusqu'à devenir finalement noire comme le 
charbon, elle obscurcit le ciel cl b terre, et beaucoup de gem 
eurent très peur, mais je me réjouis, pensant à b grande mié- 
ricorde de Dieu cl A b nouvelle naissance, aiiai que le Chrèt 
nous l'a fait remarquer un grain de blé doit être mis dans le 
sol afin de ne pas pourrir, sans quoi il ne donnerait pas de 
fruit. C est alors que l'obscurité se couvrit de nuages cl que le 
soleil commença à briller à travers, cependant en même 
temps, un bras troua les nuages et mon corps en trembla el 
ce bras tenait dans sa main une lettre dont les quatre sceaux 
pendaient, et sur laquelle U était écrit : Je suis noir mats 
avenant, O filles de Jérusalem, comme les lentes de Kcdar. 
comme les rideaux de Salomon : Ne me regarde pas parce que 
je suis noir, parce que le soleil m’a regardé, etc. Mais auvsitùt 
que le fuurn eut agi sur HiurnWiim, un are en ciel vc déploya 
et je pensai A l'alliance avec le Très Haut et à la fidélité île 
mon Ihctom et à ce que j'avais appris, et las. avec l'aide de 
b planète el des étoiles fixes, le soleil vainquit l’obscurité 
et une belle et brillante journée gagna chaque montagne et 
chaque vailce ; alors toute peur et toutes teneur prirent fin, 
et tout vit le jour et se réjouit, glorifiant le Seigneur et 
disant : l.lmer est terminé, la pluie est finie el partir, le. 
Heurs apparaissent sur b terre ; c'est l'heure où les oiseaux 
chantent, où l'on entend b voix de b tourterelle dans notre 
pays, les figues vertes pointent sur le figuier et les vignes 
répandent le bon parfum de b grappe tendre. Aussi hâlonv 
nous de prendre les renard», les petits renards qui gâtent les 
vignes afin que nous puissions récolter les grappes à temps el 
en faire le vin. le boire et nous nourrir au bon moment de lait 
et de miel en rayons, afin que nous puissions manger et être 
rassasiés. Ensuite, après que le jour fut achevé el le soir 
tombé, le ciel tout entier pâlit et les sept étoiles aux rayons 
jaunes se levèrent et suivirent leur course naturelle A travers la 
nuit jusqu A ce qu'au matin, elles soient obscurcies par b 
naissance de l'aube rouge du soleil. El vois, les Sages qui habi- 
taient le pays sortirent <Je leur sommeil, regardèrent vers le 
ciel et dirent Quelle est-elle celle qui parait comme le matin, 
belle comme b lune, claire comme le soleil, elle est sans 
tache, et son ardeur est brûlante, semblable A la Hammc du 
Seigneur aucune eau ne peut en éteindre l'amour el aucune 
micre ne peut b noyer : nous ne b laisserons donc pas car 
eue csi notre sœur, el bien qu'elle soit encore petite, quelle 
n ait pas de poitrine, nous la ramènerons dans b maison de sa 
mère, dans une salle brilbnte où elle avait été auparavant, 
pour boire au sein de sa mère. Alors clic apparaîtra comme 
une tour de David, construite comme un rempart uù sont 
suspendus des milliers de bouclier» et bien des armes apparte- 
nant aux hommes puissants ;ct tandis quelle passait, b fille 
u loua, les reine» et les concubines en dirent grand bien : mais 
mots, je tombai face contre terre, remerciant Dieu et glori- 
fiant Son Saint Nom. 


EPILOGUS 


Et ainsi se termine, bien-aimés ci vrais -'inpivnlinr <-( 
dorlnn ar / ï/u, dans toute sa puissance et tout sa gloire, le 
grand secret des Sages, et b révélation de l'Esprit, dont te 


Prince el le Monarque Theaph. in Aparal\pu hrm. lt» dit : 
Ccsl un simple Yumrn. une fonction divine, merveilleuse 
cl sainte quand elle renferme le monde entier en clic, et qui 
deviendra vraie avec toute chose, et en vérité triomphera 
des éléments et des cinq substances. L'œil n'a pas vu. ni 
l'oreille entendu, ni le cœur d'aucun homme appris comment 
le ciel a pu naturellement donner un corps de vérité A cet 
Esprit ; en lui b vérité réside seule, c'est pourquoi on l'ap- 
pelle b voix de vérité. C’est à cette puissance qu’ Adam et les 
autres Patriarches. Abraham, Issac et Jacob durent leur santé 
corporelle, leur longue vie el b grande richesse dan» laquelle 
il» vécurent finalement. Avec l’aide de cet Esprit, les JVit/o 
w*pAi ont créé les sept arts libéraux et en ont acquis leur 
fortune. Avec lui Noé bâtit l’Arehe. Moïse le Tabernacle, 
et Satomon le Temple et il fournit le» va»e* d’or avec l'or 
pur du Temple ; el. A b gloire de Dieu. Salomon fit aussi 
bien des travaux magnifiques et réalisa de grands exploits 
C’csl avec lui qu'Esdras rétablit le Commandement ; et 
avec lui que Miriam. b sœur de Moisc se montra accueillante 
Cet Esprit était beaucoup utilisé el très commun parmi les 
prophètes de l'Ancien Testament De meme, c’est un remède 
et un traitement pour toutes choses, c’est b révébtion finale 
et le plus grand secret de b Nature. C’est IE«prit du Seigneur 
qui a rempli la .sphère du royaume terrestre, et qui se mouvait 
sur b surface des eaux au commencement Le monde ne 
pourrait ni le comprendre ni le saisir sans l’inspiration secrète 
et hienvcilbnte du Saint-Esprit, ou sans enseignement secret, 
car le monde entier fa désire A cau»e de re-> grand» pouvoés 
que le» hommes ne peuvent apprécier suffisamment et les 
saints l’ont cherche depuis b création du monde et ont ar- 
demment désire le voir. Car cet Esprit dan» les sept planètes, 
élève les nuages, disperse les brouillards el donne b lumière 
à toutes choses ; 9 transforme tout en or et en argent, donne 
b santé, fationdance. les trésors . il nettoie b lèpre, guérit 
lliydropisic cl b goutte, éclaircit le visage, prolonge b *ie. 
fortifie celui qui est plein de soucis, guérit les mabde» el tou» 
les affligés, oui. c’est le secret de tous les secrets, une chose 
secrète parmi toutes les choses secrétes un remède et une 
médecine pour toutes chose». 

De meme. U est et reste insondable par nature, il est un 
pouvoir sans fin. une puissance el une gloire invincible», c'est- 
A-dire un désir passionné de connaissance et une chose belle 
entre toutes celles qui sont sou» l’orbite de b tune et grâce 
A bquellr b Nature est fortifiée et le cœur ainsi que tous les 
membres renouvelés et maintenu» dans une jeunesse fleurie, 
l'âge est écarté, b faiblesse supprimée el le monde entier 
renouvelé. 

De même, cet Esprit est un esprit choisi, au-dessus de 
toutes les autres entités ou esprits célestes qui donne b santé, 
b chance, b joie. la paix, l'amour, chassant tout mal. détrui- 
sant b pauvreté cl b tnivère. et faisant aussi que l'on ne peur 
ni parler du mal. ni penser au mal ; il donne »i\ hommes ce 
qu'ils désirent au fond de leur cœur, les honneurs en ce 
monde el une longue vie aux pieux, mais, b pumtnxi élcr 
nctle A ceux qui font le mal el qui l'utilisent A de mauvaises 
fin*. 

Au Très Haut. Dieu Tout Puissant, qui a créé cet art et 
qui a aussi bien voulu me révèle» cette connaissance. A moi 
mirera ble pécheur, à mire dW pmnir-v et d'un vœu .in- 
cère. qu'il lui soir rendu louange, honneur, gloire et recon- 
naissance. avec une très humble et très fers en te prière afin 
qu ’fl veuille bien diriger mon cœur, mon esprit et mes rens 
par l'intermédiaire de Son Esprit Saint, me guidant afin que 
je ne parle A quiconque de ce secret, encore moins que je te 
communique A cehii qui ne craint pas Dieu, ou que je le 
révèle A toute autre créature ; de peur que je ne manque A 
mon vœu et A mon serment, que je ne hrire les sceaux or lests 
et ne dcsiciine ainsi un Frère parjure de f lurmr ( ru, i. çt 
n offense tout A fait la Divine Majevle et ne commette et 
n arromplivre ainsi sciemment un poche unmenrect impardoo 
iial.lc contre le Saint Esprit Au»m, que Dieu le Pore le Füscr 
le Saint Esprit, b Très Sainte Trinité, me gardent mire ne or- 
dieu renient et me protègent constamment. 


F IN IS 



Discours d'un Philosophe Inconnu 
dédié à la fraternité (R.C.) 

Une courte dissertation ou un bref exemple de Sainte Philosophie et de très haute médecine. 


La Très Sainte Trinité ou le Seigneur Dieu Jéhovah 

a tout fait A partir de rien. 

Et l’Esprit de Dieu se mouvait à la surface des eaux ou Chaos : 

Ceci étant le HYLE primum des philosophes, ou l’eau à partir de laquelle 
tout fut créé : 

Firmament, Mineralia, Vegelabilia, Animalia ; 

Le Grand Univers, 

hors de son Centre et de sa Quintessence 

Le Petit Univers, 

comme la plus parfaite création du Créateur, c’est-à-dire 

L’Etre Humain, 

une image du Très-Haut. 

L’âme immortelle : un feu céleste invisible. 

II a Apostasié : mais regarde : là est le MESSIE ! 

La lumière de la Miséricorde et de la Nature. 

LILI : la première substance du corps parfait, 

l.a Mère, donnant naimanee au monde intermédiaire, 

Baume et Momie. 

Et l’incomparable aimant magique dans le petit univers. 

L’eau du philotophe d'où proviennent toute* ehoae», en qui vint toute* rlio*e*. 
qui gouverne toute» chose», dan» laquelle on *■ perd et dan* laquelle au vu on eut pu (té ver* l'amélioration 

Un esprit sain dans un corps sain. 

La prière incemanle 
I j patience et l’attente. 

Matière, réripient, fourneau, (eu. ébullition «ont une et «eulemenl unr rhiur, 

Seule en une et une elle-même *rule, commencement. milieu et fin. 

Wlc ne laine approcha aucune rho*e étrangère, étant faite un, «distance étrangère. 

( Ur vois : tout ce que cherchent le» philosophe? «e trouve dan? le Mercurio 

La pelile Fontaine Claire Comme le Cristal 

L« Mercurius double. 

Une rotation de ta ?phérr et de toute» le» planète*. 

Kl une Milntanre qui en un inatanl dégage la fumée noire d'un 

FLAMBEAU 

La Mort et la Vie 

La renaissance et le renouveau, 

Commencement . milieu et fin de re qui e«l fixe ou «table . 
et ba*e essentielle de la totalité du œrret magique. 

Prends la Quintessence du Macrocosmi et du Microcosmi, ou de Mercurii Philosophique, 

tx vivant feu réle»tr invUihlr, 
l-e *el de» métaux en quantité suffutantc 

Fais en, selon l’art philosophique d’un Magi, en tournant, 
dissolvant, coagulant et en calculant, 

La plus Grande Mé decinc 

dans laquelle 

Sont la plus grande sagesse, la plus parfaite santé et une richesse suffisante. 

Tout vient d’un et tout va ver* un. 

Le metimnge et la vantardise appartiennent A l'enfer 
Il en a été a~i du. 

Simple et honnête, évitant tout mal. qui est un obstacle du Pathmos 



Judicn. T*c« . 


Sache bien que le Seigneur fait pour ses Saints des merveilles. Psaum. 4. 

Puisque tout ce qui nous a été laissé dans les Saintes Ecritures était destiné à notre 
étude, notre recherche et notre mémoire, afin que nous paissions pleinement 
AcL a. k | 7 . comprendre notre Dieu grand et incompréhensible et sa noble création, toutes les 
C*p. créatures, et afin que nous puissions nous humains connaître nous-même mieux que 

tout ; et puisque les merveilleux chiffres Trois, Quatre et Sept sont souvent cités dans 
Pt.HH.iU.no. | a Sainte Bible, ceux-ci ont sans aucun doute caché un grand secret. 

C’est pourquoi je demande en toute simplicité et d’un cœur pur, ce que ces nombres 
nous transmettent à la lumière de la Nature et de la Miséricorde. 

Au Sujet du Chiffre Trois. 

Premièrement, que signifient les trois différents jours, Gen. 8, pendant lesquels Noé 
laissa s’envoler le corbeau de son arche, puis la colombe après trois fois sept jours. 
Deuxièmement, que signifiait le tout premier sacrifice que le Seigneur Dieu Lui-même 
ordonna à Abraham de lui offrir et dont il est parlé dans la Gen. 15. 

Et ainsi me parla le Seigneur Dieu 


Apporte mol et II ipporu. Ma 

I ujtegAiluc 
| uk chèvre • 



Soleil f Oe J uu j une 

i J - 



La racine de Jcssé. 


El une tourterelle et un jeune pigeon, 

El il prit cet choie» et Ici iliviu par le milieu 
MaU let Otteaiu , Il ne le» dlviia par. 


La racine de tous le» Métaux. 


L’Oiseau d’Hermès ( 


- Gluten deiaiglei 

- SohiUo Philotoph 
« Sophut Srpantio 

», Ahraham le» chaîna * Caput Mortum. 
te. U rit finalement capturé par le Philcitophr . 


Troisièmement, que signifie ce qui fut l'étrange feu sacré qui tomba du ciel, embrasant 
et consumant les sacrifices sur l’autel. Lev. 9. et Chron. 7. l.es prêtres prirent ce feu 
avec eux lorsqu’ils furent emmenés en captivité à Babylone, et le Prophète Nehémie, 
aussi appelé Jérémie, leur ordonna de cacher ce feu sacré dans une grotte jusqu'i ce 
qu’ils retournent chez eux : les prêtres iraient alors le chercher ; mais au lieu du feu ils 
trouvèrent une eau dense, cl dès qu’ils la versèrent sur le bois et sur le sacrifice, elle 
s’enflamma avec le Soleil et le sacrifice et le bois furent dévorés par l’eau et le feu. Lis 2 
Maccab. 1. v. 19. 20. à ce sujet et où trouver et obtenir aujourd'hui le même feu et la 
même eau, qui est la Prima Matcria ou Spiritus Mundi dans laquelle l’or est consumé, 
puis se relève pour une nouvelle vie après la Putréfaction. 

Quatrièmement, que signifient les trois grandes naissances merveilleuses de l’Ancien et 
du Nouveau Testament survenant encore et toujours dans le cours de la nature ; 
annoncées et proclamées par le Seigneur Dieu Lui-même et ensuite par Ses anges! 
D’abord la naissance d’Isaac, Gen. 15.18 & 21. Ensuite celle de Samson. Juges 13. Puis 
celle de Jean le Baptiste, Luc. 1. et enfin la plus merveilleuse naissance de notre 
Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, le Fils de la Vierge, surpassant de loin les trois 
autres, Mathieu et Luc 1. 

Cinquièmenl, que signifient et qu'indiquent les trois parties de l’être humain, 1. l’Esprit 
2. l’Ame 3. le Corps, au sujet desquelles le Saint Apôtre Paul écrit dans 1 Thess. 5. à la 
lumière de la Nature et de la Miséricorde. 

Et voilà ce qui concerne le Merveilleux Chiffre. 




U mvstèrc qui avait été caché depuis des siècles et des générations, mais qui est mainte- 
nant révélé à ses Saints : à qui Dieu voudrait faire connaître ce que sont les richesses de u 
gloire de ce mystère parmi les Gentils : qui est le Christ en vous. Col. 1 v. 27. Ceci est 
révélation cl la vraie et juste connaissance de Jésus-Christ, Dieu et Homme, toute sagesse 

céleste et terrestre dans le ciel et sur la terre. * j/ Q Oÿ J) 

I.’ Eternité devient Nature et Temps. * • ^ 

Et c’est la vie étemelle, afin qu’ils 
puissent te connaître, le seul vrai 
Dieu et Jésus-Christ que tu as 
envoyé. 


D.p.v. tj pf.se; 

D.H. 

I.C. 


Mat cria Prima 
devient Maleria ultima. 
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Natura 

Primum Mobile. 

Prima Malcria. 
Quinla Essrntia. 
Quatuor Elément». 

I apis Philosophorum. 



liumidium Radicale 
Azot 
Alchymia 


Ignia Philoaophorum 
IntiNlH'lia A «rrrruwimu* «rullamœ 
Ufturt lui d'atteindre I r fni, 

Chrrrhr Ir feu : 

VJur» lu linumii Ir lm, 

Ultime un (ru, 

Met» Ir (ru au fm, 

I'ju» bouillir lr (ni dan* Ir [ru, 

jrtlf If f«rp».l amr. l'rvpril dan» |r [ru 

Tu obteindra* auwi Ir fru mort rl vivant. 

D’où aorlira Ir fru noir, jaune. Ma», rl roup- 
Enfantr In mfintn dan» Ir fru. 

Alimrnlr le», donne Irur A bore. 

nourri* Ir» dan» Ir fru 

Ainu.d» *oronl rl mourronl daru Ir fru. 

Kl da muni fru rl rralnonl dan» Ir feu. 

1-rur argent rl Irui or drvimdra du fru. 

Ir Cirt et la Trrrr périront dan» Ir feu 
Kl drvirn liront finale meut un feu phlIiMophique 
Igni» Q. K. Lorlr.t 
Qualre foi» quatre égal XVI ligne», 
auUnt qu'il y a d' 

ELEMENTS 


Aqu« Philosophorum h. •. 

Mercurlut Primai rriali» Calhollcu». 

L'eau cal eau et r ratera rau ; 

Ou riel iln philosophe» il pleut dr l’eau ; 
la pierre dr» plûloMiphn* plrurr de» larme» d’eau; 
Mai» le monde ne < 'inquiète pa» d’une telle eau. 
Son feu brûle dîna l’rau 
Et vil dan* l’eau. 

Faia de l’eau avrr le feu. 

El fai» bouillir le feu dam l’eau : 

Tu obtiendra» une eau ardente. 

Comme une eau Apre d’océan **lé. 

Pour le» enfanta r cal une eau vivante. 

Mai* qui courante Time et le rorp» en eau. 
Elle devient fétide, verte, putréfiée, 
bleue comme l’eau du eiel 
Digère, calcine, dimou» et putréfie l’eau ; 

Cherche la quadruple eau étrmellc du philotophr 
El d cet A eat bien fait, l’arl devient eau. 

Aqu» Q. E. Sécréta. 
Quatre foia quatre égal XVI ligne* 
autant qu’il va d’ 




SPIRITI DAMNATI. 



chotrt. mtmr let chottt 
I Cor. î. R 10. 

A U hauteur mi fl nWr T 


i rit ,tr mime de la Parabole. 

La noble el précieuse Pierre. 
Mistcru Magni et Lapidi» Ptulovo 
ph o ni iii Dan» cette Pierre e»t caché 
ce que Dieu et l'Eternité. le Ciel, le» 
t toile» cl le» Elément» pondent et 
•ont capable» de faire. Il n’en en 
P a» de plu» belle ni de plu» pri- 
aeuie de toute Eternité, et elle e»t 
offerte et donnée aux homme» par 
Dieu dan» ton amour miséricor- 
dieux. el tou» ceux qui le désirent 
peuvent l'obtenir ; c’e»t une pierre 
vilaine A voir mai» qui possède en 
elle le pouvoir de toute la Divinité. 
Pour la préparer et la terrain 
faut avoir 2 û centraux, en qui 
fétide la puissance de toutes chotes; 
on doit y trouver ce qu'il y a de 
mieux dan» le ciel et dan» le monde 
lui-memc, des haute» et de» basse» 
»ph#re». ce qui vient de loin et ce 
qui e»l proche, on peut t'essayer 
partout, mai» tou» n'ont pa» le» 
qualité» voulue» pour le faire 


Pa une préserver aauduc auprès du feu et grée* A l'entretien 
érable de cehiPd, on peur putréfier. régénérer el parfaire l'unique 
Malaria Universelle en un ml récipient el un fourneau par la umplt 
conduite de feux . et la Salure fait seule tout le lrarail.au moyen d'un 
* feu «ml réveillé rt ranime prie* A 
puisque le l.abomUin n'a rien d'autre 
A (aire excepté nirreUler le feu, qu'il prie Dieu de lui accorder Sea 
prier» et Se» bénéd ictione 


re ou elle e»l guurernée par le» choie» Céleste». 
Junpi'A ce que l'rrurre toll terminée el mCmc ensuite. 

Mah. la volonté e»l libre el peut laivier la Nature contrôler le fruit de 
■on trarail el fixer une certaine limite au-drlA de laquelle la Nature ne 
dotl pu aller Puisque la volonté contrôle la Nature, elle démit aussi 
l'attirer, mai» si la volonté ne l'attire pu cl ve trouve etle-tnémc sou 
A la Nature, lion 1a Nature dépurera le but de l'reuvre et U détruira. 


De Septenarii Mysteriis. 


Ceci ol k pendU. I* béatitude, 
pour tous les enfanta de Dku 
dans k temps. et là pour toute 



k del. ta vk élonelk et k repeu 
nouveaux -né* et reausatés id 
l'éternité. Jean 17. 


Rose-Croix que le 
pat malt dont U 
à dire. 


I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 

TEMPOREL 
TINCTÜR 
A. O. 


EFFLUENT 
». 2. 3. 4. S. 6. 7 


Temps. 

Dan» cette figure wml englobe» l'Eternité et 1e Temps. Dku cl l'Homme. l'Ange et k Démon, 
b Ckl et l’Enfer, l’Ancknnc et ta NouveUe Jérusalem, avec toutes le» créature», k» être», le temp» et k» heures 



Il ne peut jamais être prononcé ! 

Quelque chose, tout, lien, enfer, ciel, terre. 
Lumière, nuit, bien mal. corps, esprit, ceci, ceta. 
Oui. non, moi. ton. donner, prendre, filre, laitier, 


Son, un, aucun. Horeuw, oui même Dieu 
Le Verbe ne peut pu même t'iiieindrc lui-même , 

Ne peut lire compilé 4 rien. 

El cepetniini 11 ni de foui temps 

Tout en Tout Jéaii Chriii l 

Il parle, ne pute pu. on en pule, 

tl pule 4 haute rota. U pute Intérieurement et 

Il crée tout LuJ-méme et rené incréé. 

Mais II est Lut-mdme ce qu'il a créé 

Hors du plus iotéiwut. et du pKis extêrtnir au-dedam. 

Il « été , est , n'eil pu, mais sers. 

Un Dieu. un Seigneur, ur Esprit, une Unité 
Celui qui ne croll pu ceta. ne peur nen comprendre. 
Car, de la CROYANCE nah 11 eompiéhcnnnn, 
Akk pule l'Esprit, et écrit U Main. 

D'abord, croie 1e, trauile eiaiye le, 

SI tu le irourei bon. alors loue k 
Filent ium Saplrnttar; Simplicités Vnilatis 
SIGILLL'M 




CONSTANTIA. 


Sanclivum* (libliuthrrn 
1er la ptaertil Xie» rrpclita |4»re 
Via Sam ta 
SI'iniTUS A VIT A 
Orarulum & Spitarulum 
le Ho Var 

Italmnak Divinnrurn 
AGI RIM A TI MMIM 
Tabevnarulum 
OKI mm llnminilnis 
SWCTJAHH'M 

MP.MomXi.i-: 

Mac milium DM 
LtICKnNA l)OM INI 
Artnutium 
Spititu» Sain-li 
PANACHA 
Nnélar A Amlimwa 
PORTA rOEl.l 
l.ini n DOMINI 
PONS 
Signal ur 

CIBUS ANIMAL 
l.unsrn ! '.radar 
OBTUS 

THESAURUS 

Ab«mmlilus 

VKRBtlM VITA 
Quart il r A ItiimieÜi 
Crédité A Intrtlieetis 




Suit rExplic*tk>, 


SCALA 
DE MYSTERIIS 


Ceci concerne l'Arbre 
cl du mal, duquel 
gens munnen! encore 


PHILOSOPHORUM CABALISTICA MAGIA 

atqua arbor aura* 

NUMERIS OUATERNARII. OUINARII ATQUE SEPTENARII. 

COMMENCEMENT 

de la connaissance du bien 
aujourd'hui, beaucoup de 
la mort. 


MATERIA 


C’est en vérité un Homme 
descendre cette 
cet Arbre, afin que 
ne le maudissent pus. 


MATERIA 


REMOTA 



sage celui qui peut monter et 
Lettre et manger du fruit de 
Dieu et la Nature 


PROPINQUA 




SAPIENTIBUS SATIS 


EST DICTUM. 



L'Etemel 
rien et 
tepemUnt 
le tout. 


l e Chaos Invisible 
Incompréhensible. 


Le Chaos Visible 
Compréhensible. 


L’Etoile Hermétique 
du Temps. 




3 ES VS. 


Je ne sais rien, je ne peux rien faire, je ne veux rien, je ne fais pas ce dont j’ai envie, je 
ne fais pas mon éloge, je n’ai de goût pour rien, je n’apprends pas, je ne cherche pas, je 
ne désire rien dans le ciel et sur la terre, que le verbe vivant seul, qui devint chair, 
JÉSUS CHRIST, et JÉSUS CHRIST CRUCIFIÉ. 1 COR. 2. 

C"est le plus saint, le plus céleste et le plus compréhensif ARTICUL. et ouvertement 
révélé à nous par Dieu Lui-même à la Lumière de la Nature. 

Je suis l’Alpha et l’Oméga Metaphysica 

Phyaica. j e Premier et le Dernier. & Hyperphyaica. 

Apocal. 1. v. 11. 12. Cap. 5. v. 5. scq. 

D. O. M. A. 

Deo omnipotent! ait Laos, Honos & Gloria in Seculorum Secula, Amen. 

Me a 


in Cruce 



Victoria 


M IJSTEJLQVM MJ.GWVM 
STVDSVM VmPZ&SJlLQ. 



faite d’Or pur, 
porte sur sa Poitrine. 


FOI 


. wr o» \Btmdùdm <^I7aV 

m® "tsar wk 

Siyrvum. ) ESPÉRANCE 


Ecoule, O me 

et les innées 
Je t’al 
je t’ii dirigé 
que tu 
besoin d'ètre 
ns. tu ne tré 
ment I' 





i n F Ut cl relient met parole t ; 
de U vie *ronl nombreuses, 
le chemin de b Sagesse ; 
r les bons chemins. Lors- 
tes pas n’auront pas 
corrigés cl lorsque ru cour- 
Kjcheru pas. Retiens ferme- 
; le laisse pas 


PATI 

TINCTUR. 


l-a doctrine de Jétut Chrul surpasse celle 
de tous les Saints, et les frère» qui possè- 
dent I ’Etpril de Pieu y trouvent la secréte 
Mann a et la Pierre du Philosophe. 
Cependant, il arrive que beaucoup de gens, 
dés qu'ils entendent i'£ Hongrie et les db- 
court du Sage, n'en retirent aucune inspira- 
lion. Us n’ont donc pas {'Esprit du Chriit. 
Mais quiconque comprendrait les paroles 
du Christ et sonderait Sa sagesse, démit 
conduire sa vie entière de telle façon qu’il 
devienne lui-même semblable au ChritL 


El je te montrerai dtgrandtt et pt 
/«cm. XXXUI 


mutantes choses. 


Symboles Secrets 
des 

ftosicrucîens 

des I6 ème et 17 ème Siècles 


DEUXIÈME LIVRE 

Exhumé pour la première fois, d’après un vieux manuscrit 


ALTONA, 1788 

Imprimé el édité par J.D.A. Kckhardl, Imprimeur de S.M. le Roi de Danemark 



Traité d’Or de la Pierre du Philosophe 
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ANNVI M DT XXV 


AVANT-PROPOS 
Au lecteur à b recherche Je l'Art 
Ne soit pas surpris, mon cher Lecteur et honnête inves- 
tigateur îles Secrets «le b Nature. «|uc j’entreprenne «l'écrire 
ce court Traité, lorsque «bus cet âge final, le monde se tient 
déjà avec un pied «lans U tombe, et qu’à portée de main 
beaucoup «le bihliothéqucs regorgent «le livres écrits sur celte 
Mntrrui, dont b majorité cependant inculque une fausse 
philosophie et fournit des formules imaginaires Je n'ai pas 
écrit dans mon propre intérêt, mais dans le tien, afin de te 
montrer les bases de b vérité, et de te conduire hors des faus- 
ses routes qui le semblent importantes, En ce qui inc concer- 
ne. je sais déjà ce qu’il est utile de savoir à ce sujet et je n'ai 
pas besoin de livres, Car. pendant les vingt deux dernières 
années, j'ai lu lotis ceux que j'ai pu trouver, et il y en a 
beaucoup, tant manuscrits qu’imprimés. Tu trouveras ici b 
Malrna cl b solution théorie? cl également toute b praxu 
dans son aUrform qui en découle entièrement, aussi claire 
et aussi simple «pic tu puisses souhaiter la tr (Miser chez n'im- 
porte quel Philosophe Je use suc» soigneusement attaché à 
consulter les Philniophi là-tlcxsus, et j'ai attiré l'attention 
sur tous ks passages où ils ont cité tel ou tel aphorisme afin 
«pie lu pui**e« juger toi-méme, consulter leur» Irirr», comparer 
et le concept et mes alhenta. et ainsi affiner ta compréhen- 
sion. En omettant mes aUrgata, j'aurais pu écrire ce Traité 
avec bien moins de peine et j'aurais nu me faire connaître des 
Fratrrt aurr/jr rruru ; mai», i-omme je l'ai «lit auparavant, 
tout est pour le mieux si lu peux en retirer phi» de compté- 
hrnsion Tu ne devrais pas t’étonner si j'ai gardé mon nom 
secret et si je ne me révéle pas à toi personnellement ; car je 
ne recherche pas les vains honneur» et je ne dé urc pas me 
faire un grand nom en ce monde, mais je ne considère que 
ton avantage. De plus, mes Maître», les vrais rlidvionhi 
m'ont appris à ne pas risquer ma vie pour b célébrité, à 
ne pas tenter ks voleur» cupides, cl à ne pas me charger de 
graves péchés en livrant ce grand secret. Ceux qui m ont 
enseigné cclà élaknt ks vrais l’hiiotophi mes Instructeur ». 
Le lecteur apprendra de SenWirogiu», que chaque foisqu il se 
fait connaître des grands seigneurs, c'est pour lui une cause 
de souffrance et le danger qu'il court augmente. L expérience 
prouve que divers Philotopht qui ne prirent pas suffisamment 
soin de leur» trésor» furent étranglé» cl «Jépouilk» de leur 
Tinctur par de» compagnon» avitlc» et vain» qui risquaien 
leur àmc en cette affaire. La raison affirme que celui qui 
transporte un tel trésor avec lui n'aimc pas en être dépoome. 
Sendivogius cacha son nom sous des. \naftramalt»mt>. Kécem- 


nt. un nouveau Fmtrr aurra? crue u 


r fil a 


si connaître 


I nnr rummatc et I rmgmo/r et Je connais bien son nom. 
Pourquoi devrats-je alor» moi-même m’exposer nu «levant 
monde entkr T Oue celà te suffise cher ami. si je me ato 
connaître que du Sage et qu'en même temps je te cache mon 

nom. ce que j'ai fait uns faute, me recommandant pour le 
reste ou Seigneur Dieu, qui me fera connaître de loi ««“* 
doit être Lui être agréable et si celà dm» être avantageux p r 
moi et pour toi. Ne perds pa» de temps 6 chercher monnom . 
car même U tu le trouvai» et me connaissais, tu 
te contenter de ce Trait*. Car j'ai juré en toute justice avec 


llrrnhartl i le Trriitan et d'autm Fhtloutphi de ne rien révékr 
de phi» que je ne l'ai fait ici. Et ne te préoccupe pas du tout 
de savoir si je possède ce trésor entre mes maina. Ma», 
demande pluttil si j'ai su comment a été créé k monde 7 
Comment l'obscurité vint sur l’Egypte 7 Quelle est b cause de 
l'are en ciel ? A quoi ressembleront le» corps transfiguré» 
après k Jour du Jugement ? Quelle» est U couleur b plu» 
subie 7 J* vous demande à vous qui comprend mon livret si 
vous avez vu b grande et universclk mer salée, sans «Jeune 
matière corrosive, qui est parcOe-mcme suffisante pour trans- 
porter les Teintum de toutes choses au sommet «les plus 
hautes montagnes 7 Dites-mol. «ni k Soufre devicnt-ll k Sou- 
fre, et où k Mercure sort-il du Mercure ? De même, où k 
Soufre vkndra-t-il du Mercure et k Mercure du Soufre ? 
Quand vos yeux ont-ils contemplé k xymbok de l'amour 
ardent, comme lorsque l’homme et b femme s 'étreignent 
pour ne plus être séparés pour toute l'éternité, mais n'étre 
qu'un dans l'amour glorieux ? Comprenez-vous maintenant 
ce dont je parie 7 Si vous avez réalisé ces chose» de voa 
propres mains et ks avez contemplée» de vos propres yeua. 
alors je suis votre associé. et je voa» fai» savoir que je sais 
aussi, et qu’il n'est rien que j'aime autant que recevoir votre 
message secret ; c'est pourquoi je veux écrire ce petit TnuJé. 
Mais, si qui que ce soit devait se pbindre de U diffi- 
j . ... .«.- .«:«« * ' * — — a~ - 


culté de cet art. alor» dites-tui que cet art en lui-mème n 
pa» difficUe du tout, qu'il sera facile pour ceux qui aiment 
Dieu, et ceux qui en sont Jugés dignes par Lui fc trouveront 
tout à fait simple. .... u 

Cependant, si quelqu'un devait m accuser d avoir écrit 
trop ebirement et trop franchement au «je tj de lart. pow 
oue chacun puisse comprendre, à cehiHA je répondrai qui! 
est vrei que j'ai écrit à ce «.jet d'une façon suffisamment 
ebire pour ceux que Dieu a trouvés dignes, mais que ceux qui 
en étaient indigne» feront bien dé laisser cet ouvrage tran- 
quille J’ai déjà auparavant exposé dl art dans son entter, 

2ar mot à ceux qui étaknt trop intelligent*, mai» 3» I ont 

ridiculisé dans kur c«rur et Us ne cruremt pas 

œuvre sc trouvait une double résurrection de» »"orü. <W. 

nain art. en Theor* et en prartito.ot un pur don deDreu 

qui 1e donne A qui 11 veut et «piand II veut, et "* 

ni de b volonté ni des actes de I homme. Je k 

toutes itncircumilaniiae. et manipubtions P*"*™*^ * 

dix huit bonne» année» et ccpendantj 

ce au'U p bise A Dku de m'accorder Sa 

“ ^ doulcl ac b certitude et de b vérité de cet art. 

pirriTulièrement puisqu'il est aussi certain c ' 

U Nature et sans aucun doute ordonné par , 

sont k soleil qui brilk k jour et b lune b rmUC«trinri 

nim soit avec nous tous. AMtN. . 


Cher bicn-aimê Lecteur et Disciple de b Vraie S»*»? • 
k» anckm et ks nouveaux I‘hüo,oph, lorsqu ilscurenlateml 
k but de kur» désir» par b grâce divine, prirent soin «tan» 
leur» écrit» de «e faire connaître de leur» compagnons élu 
dianu. cacltés eux-mémes «A et IA «ta.» k momb et de lw 
indiquer de quelk façon le vrai Dku avait <Uu m >tk kur com- 
préhension. béni k travail de kur» main» et kur avait rfvé* 
k grand secret de b sage»» terrestre. C'est pouiquo. 


«ïïSSSftï 


Egyptkn» 


le» Chaldéea». le» Grec», le» Arabe», le» Italien». le» Français, 
te» Anglais, le» Espagnol», les Allemand», le» Polonais, le» 
Hongrois, le» Juifs cl bien d'autre» Il n'y a rien d’é tonnant 
A ceU, et bien que ce» Hommes Sage» aient écrits dan» 
diverse» langue» A différente» période», il y a cependant nnc 
unité, un accord et un consenur» général dans leur» écrit», de 
tellr sorte que chaque vrai Philosophe pouvait bientôt se 
rendre compte que Uicu lui avait accordé Sa grande bénédic- 
tion, et qu il avait eu l’Oeuvre elle-même entre le» main» 
Et. de même que la vérité vc manifeste dan» r/furrminw, de 
même. & l'opposé, la Du «mura tw doit démasquer chaque 
Sophiste et prétenslu Philosophe. 

Car, bien qu'il ne connaisse jamais correctement le 
secret du Sage cl poursuive va route A von Idée, chaque 
homme qui connaît l'art verra »on erreur. 

Mai». liai monta cl la concorde (évident principale- 
ment dan» ce» de ux points A savoir : la Connaissance de la 
llrlnu. »a Solution, poids, (eu et luameuiufion. En ce nui 
concerne la Muterai, elle c»l telle qu'rlle possède en elle- 
même tour ce qui e»t nécessaire. donc tout ce que l’amoureux 
de l’art dévire en faire, notamment «nui ut nrenu. comme le 
dit le l’hilmupltr liiuilmlm dans la Turbo Tbtlotpbarum : 
Il n’y a rien de plus précieux que le sable rouge de La mer. 
c’est la salive de ta Lune qui evl ajoutée A la lumière du Soleil 
et (’urqtuli'e. 

Mai», qu'une telle .Materai unifiée soit nécessaire, 
Afuilmon luhntéine en a témoigné, disant Sache/ que si 
vous n’uliltvc/ pas mon f.'orpu •. qui n’a pas d’esprit, vous 
n’oblicndre/ pas ce que vous cherche/ . et celA parce qu’au- 
cune substance étrangère néntfcra ilans votre etuvre, et 
sache/ auul que vous n’a ve/ besoin de rien d’nutrc pour celte 
œuvre, excepté ce qui est pur l'est pourquoi vous devez 
renoncer A toute multiplicité, Car l» Nature se satisfait d’une 
seule chose, cl celui qui ne sait pas celA périra. C’est de b 
même façon que s'exprime -Imoli/u. </e I i/fariuwi danstoit 
opuscule intitule Ho* fluruin : Notre pierTc est tirée d'une 
chose et faite avec une chose. De même dlt-ll su Roi de 
.Veupoln : Tout ce qui est contenu dans notre pierre est 
Indispensable A son existence, et elle n’a besoin de rien d’au- 
tre. particuliérement puisque la pierre est d’une «eulc nature, 
et une vculc chose El /fourras dit Sol» certain que ce n’est 
qu’une seule chose dont tout ce que lu désire» est fait. El 
l.iliut : Tu n’a» besoin que de la seule chose qui »c change en 
une nature différente A chaque pas de ton Iravali, f.’rfcer dit 
aussi dan» sa 'unim : Il n’cxl qu’une pierre, un mnéde 
auquel nous n'ajoutons rien, et d’où nous ne retirons rien, 
séparant seulement ce qui est superflu. Et dit dans la 

TuWiu La base de cet art est une chose qui est plus forte et 
plus haute que toute autre chose, on l'appelle le vinaigre 
Apre, c'exl lui qui transforme l'or en pur esprit, et sans tu), 
ni blancheur, ni noirceur, ni rougeur ne pourraient exister ; 
quand il est mélangé au corps. Il ne fait qu’un avec celui-ci 
et le transforme en un esprit, le teinte d’une couleur spiri- 
tuelle qui ne change pas. cl il reçoit à ton Kmr dé ce qui est 
coloré sa propre couleur corporelle qui ne peut rire effacée ; 
et si lu mettais le corps dans le feu sans le vinaigre, d se 


sion que ce ncsl pas une mais Jeux cnosex qui sonr necessai- 
re» A savoir . Le corps el le vinaigre, comme d 1 appelle ;ct. 
fl es! necessaire que l’humide el le sec soient réuni» afin que 
le sec ne soit pas consumé par le feu. mais soit protégé par 
l’humidité du feu ardent Je dois certes accepter un (cl 
traument el une telle conclusion d celA doit être bien com- 
pris, nuis cependant Je dois conserver au» citations philoso- 
phique» mentionnée» cwlexsm leur mérite et leur véracité. Il 
nt en effet certain que b seule Mal-no de notre pterre bénie 
possède plusieurs noms parmi les Philosophes ; que b Nature 
a préparée pour l’artiste, et pour b -Muterai de U grande 
pierre seulement et n’a rien prescrit d’autre dans le monde. 

Ceci w trouve devant le» yeux de tous, le monde entier 
le volt, le touche, l’aime mai» ne le comprend pourtant pas. 
C’est noble et vil. coûteux el bon marche, cher et de peu de 
valeur, on peut le trouver partout. Theophnnlut Parai (Un* 
le nomme lie Lion Rouge . dam von livre Dr TWlwra 
Phvun* beaucoup cilé mai. peu connu. J™. 

son livre, au chapitre l. rappelle Mercure, qui e» endure, 
dans le» cellules les plus profonde». Dan» la Turbo an le 
nomme parfoi» 1er ou Mmerai ; dam le Houino j Hduto- 
ntt ri r t j tn on rappelle Sel. Dam In .Suwtffui. celle a 

autant de nom» qu’ü y » de chose» dam ce momie. Cest pour 
quoi le» Igisorants b comprennent si peu. Je les appelle Ignœ 
SX car U» s’engagent dam l’art sam connaisse prél.ml 
Zke de U Nature et de sr» qualités ; comme le dit IrrroW». 
U» avancent comme un Ane ver» u i mangeoire et qui ne »ait 

p»s ce qu’il va recevoir dam sa bouché ouverte- 

^ C’est pourquoi. T.eber dan» sa Summa prrf—lutnn dit 
vraimeni et justXent ; Celui qui n’a pa, lui-mémc aucune 
coursa ma ne e du commencement de la Nature est encore fous 
dTc“X E< R me/ m. dit : Je ne comédie A personne de s en- 
dan» b recherche de crt art A mohu qu il n ait la con- 
commencement delà vraie nature «t de wn or 
éSSSL . et lorsqu’il posaéde cette conmW.we Jl n a 
T™,!, de rien de phi» que cette unique chose, et celA ne 
lieaoin oe .. .nd/déoawr Car ce n’est rien de ptu» qu une 
S-^St^bfuîfKn. un ordre et une préparation 
avec laide de la Nature et 


des intelligentes manipulations de l'.-lrlium, de telle sorte elle 
sera transmutée «n • Aigle blanc • comme le dit ttieuühnu- 
(iii ; cl le rayonnement du Sol n'illumine pa* apré» b, îpagy- 
risation, ou (comme le dit Hatdiut Valrnlinut), un esprit 
blanc comme ta neige et un autre esprit rouge comme le uq| 
en sortent, les deux esprits contiennent le troisième caché en 
eux. Le roi -I/o» parlait bien lorsqu’il disait : Notre remède 
sera une substance tirée de deux autres. c’esl-A-dlre de l'unifi- 
cation de b nature stable, du spirituel el du corporel, du 
froid et de l’humldc, du chaud et du sec. et U ne pourri être 
fait avec rien d’autre. Et KirWcfur .Ine/irtu dit : Cerf une 
pierre el un remède tiré du débit Ph dota phi*. c'est-A-dire 
de deux choses. A savoir du corps el de («prit. bbnc ou 
rouge : cl bien des sols se sont trompé» en expliquant de 
diverses manières le vers ; E.l re/iw m ifkiù "(Intima norme 
fifiitri*. C'est-A-dire. deux choses cl ces deux choses n'en sont 
qu'une. A «avoir l’eau ajoutée au corp», cl celui-ci dissous 
dans un esprit, c'est-A-dire dans une eau minérale sortie du 
corps et de l’esprit, qui est l’Elixir appelé Fermentum. Car 
alors, l'eau et l’esprit sont une chose A partir de laquelle est 
faite 1» JYmfure el le remède dans lequel tous le» corps «ont 
purifiés C’est pourquoi notre remède est composé d’une 
chose, celle-ci étant l'eau el l’esprit du corps. Et nous avorta 
ainsi selon les Plulotopht, la nature du Soufre et du Mercure 
au-dessus de la terre, dont sont fait» l'or cl l’argent «us b 
terre. Et ll-rnhantu*. /.imite dr Tr(n.*an dit : Notre œuvre al 
prise brute d’une racine et de deux substances mercurielles, 
et est tirée, propre cl pure, de b Minera, etc. Et dan» son 
livre Conrerrwnl In (hoir* \alunUe* el Surnaturelle*. 
Rouirai liilc/ifunri dit dans le -Mme chapitre :Je te révélerai 
sincèrement cl par l'amour de Dieu, qu’il faut trouver b 
racine du Soufre philosophique, qui est un esprit céleste, el 
la racine du Menu rit spirituel mai» naturel, qui est lé com- 
mencement du sel spirituel en un cl se trouve dans une 
Malerio dont fut faite ta Pierre qui m’étai» destinée et non 
dan» plusieurs de chose». Et bien que le» Philosophe» trouvent 
le Mercure seul, el le Soufre seul el le Sel qui est tW en parti- 
culier de lui-même, on trouvera le.Mrrrunui dan» un élément, 
le Soufre dans un autre et le Sel dan» un autre. Néanmoins, jo 
le précise qu’ils s’élèvent seulement de leur superfluité, qui 
est en grande abondance et peut être utilisée particularUer de 
diverses façons avec intérêt, cl cire piépatéc pour Krvir de 
remède et pour b transmutation des métaux. Ma» l Untvenal 
seul est le plus grand trésor terrestre, et le» trol» chose» dan» 
leur commencement ne »ont qu’une »culc chose et ne « trou* 
seront en même lemp» que dan» une seule chose et en seront 
extraite», ce qui ne fait qu’un de tou» ksnéuux ;etco! le 
véritable Spirilu, M muni el .Imrrm .«rtl/dmnj Incluant le Se 
Spirituel uni en même temps et enfermé «w* le mime CW. et 
habitant dans un corps, et c’est le Dragon et I Aigle, le Roter 
le Lion. l'Esprit et le Cadavre, qui doivent teinter le cadavre 
de l’Or en un Remède, etc. Maintenant notre .Mater» prépa- 
rée est appelée l’homme et b femme. 

De même, en eonsidérani le travail et b souffrance. 
Zi mon dit dans 1a Turbo • Sache/ que te secret de cette oeuvre 
existe dan» l’homme el dans b femme, c. A d . dan» le travail 
et la souffrance. Dans le plomb est l’homme, dans I .-lun/ng- 
nient b femme, l'homme se réjouit de la femme qu U a reçue 
en lui el elle l’aide, et U femme reçoit de Ihomme une 
semence qui teinte et elle est colorée par lui. Et Humain 
dit ' Réunissez ensemble le Fit» viril du Chevalier Rouge et sa 
femme parfumée, et ainsi uni» ils engendreront l’Art, «que 
ne devront cire ajoutées ni madère étrangère, ni positlrc. ni 
autre chose, et soyez satisfaits de b conception ;c« IMnfl 
que le véritable fils naîtra de voui. Oh. combien ptédeu* 
est b Muterai du Chevalier Rouge sans bquelle aucun ordre 
ne peut exister ! D’autres l'appellent .Irgentom t««<m or» 
Strri urinm et Sulphur ou Feu. Comme le dit «nreriua Itaeo 
dan» le Spn'ii/um .Uthemiac. chap. J ; Tous te» métaux nab- 
sent du Sulphur et du Mercuriu», et rien ne leur est mwocie. 
car si rien ne leur a été ajoute, rien en le» changera sauf ce 
qui provient d eux. C'est pourquoi justement nous devons 
prendre Mrrrnnir. cl Sulphur pour b Mate na de la Ptertr 
fet MemiAodu» dit : Celui qui ajoute le Mercure au eorwde 
Magne un, et le Mâle A b Femelle, extrait b nature cachée 
avec bquelle le» corps seront coloré»- B , . 

?,l l.ulhut dit dan. «n f.Wtrd i CVol b qualité d» 
notre Mercuriu» qu’il se bisse lui-mémc coaguler par «n 
Sulphur. Et dan» b /'rôtira de «n Irttamrnl, U dit - Le 
Mercure est une humidité débordante et vive, ainsi protégé* 
de b combustion. U» autres b nomrncnt corps, esprtl.ame- 
Ainsi IrnuMui dan» Ho* Hnrum dit : Les HJompAfonl 
dit que notre pierre est composée en même temps oec«F^ 
d’âme et d’esprit et II» ont dit vrai. Car iU , XnSTTh ont 
Çarput imparfait au corp. parce qu II e»J faiwe. I» " 
appelé l'eau, esprit, et c’est juste, car c eM un esprit. MWU 
Dx ont donné au Frrmniinm le nom d âme, porc* tpt « 
donne au corp» imparfait b vie qu’ii n’avait P** „ 

produi. ainsi une mefflleurc forme. El peu arenlcefl- “ 
dit i l.’espril ne sera pa» uni A aoncoriM »-ripa/l hUe/mMUO 
>e de l’âme. Car l’ârnèrel l’intevmédbVe rnlre h- 
prit qu’elle unh. El. Mort-nu* dit , L’âme pénètre rapW«U«d 
don. «« corp», mal. si tu voubl# I unk A un wlre corp*. 
travail IrraU en sain. El l.uUiu, dit . Ame emril et 
enaemhk. el ne mut qu’une chore qui po^e ^» „ 

A laquelle rien d’étranger n’r.t .jouté. Ma» 
nécessaire d’avancer tou. Ira nom» dont lo* g®»* •* 



Ttotts - nnli» .Mufetiu. fl slri lo expliquer ? Il wiflil pour milrr 
slm-ei:» (l’avait mentionné ceux <|in «ml utUiwi le plu» cou- 
ramméiil. Kt a pré* avoir examiné d’où celle ci, noire Matrna, 
vint el où elle va, nom coniMlrretun» un imi la Wnlum 
en lanl que pallie principale de l'art tout enlier. el noua affi- 
neront notie ration el noire rumpréheiuion par laréllcxion. 

Examinais» niainienani ce qu'est noire i/o 1er ta cl où 
elle peut être obtenue • il faut savoir que le Créateur Tout 
Pu cuvant, dont la sagesse esl atlvsi grande que Loi- même, créa 
deux choses au commencement, lorsqu'il n'y avait rien 
d'autre que Lut-mèmc : les choses célestes et celles qui vonl 
vous le ciel. Les choses célestes sont elles-mêmes dans le 
ciel, ainsi que les liabitants célestes au sujet desquels nous ne 
voulons pas philosopher en ce moment. Les œuvres créées 
en-desaous des citux sont produites à partir de quatre élé- 
ments, et leur nombre ne peut être trouvé qu'en trois espèces, 
A savoir, premièrement celles nui possèdent la vie et la 
sensibilité, appelées Inunulw. deuxièmement, tout ce qui 
pousse de la terre, mais n'a pas de sensibilité cl que l'on 
appelle IVgWuf.i/ôi. In fin. tout ce qui pousse sous la terre 
el que l'un appelle Minero/io. 

tes trois espèces de créatures comprennent tout ce qui 
a été créé A partir des quatre éléments sous la lunr. el on ne 
peut m trouver ni plus, ni moins, et le Oieu Très Haut a 
approuvé chacune il entre elles dans son espèce et dans a 
sorte, de telle façon qu'aucune d’entre rlles ne peut être 
transformée d'une sorte ou espèce dans une autre. Comme si 
l'on pouvait faire un homme ou un arbre à partir d'une 
pierre, ou un singé d'une herbe nu du plomb ; ou, avec du 
plomb (aire quelque autre animal ou herbe Une telle chose 
dis-je est impossible par décret du Grand Roi. Si de telles 
choses étaient permises dans la Nature, il y en aurait moins de 
leur sorte, oui. l’une pourrait être changée en n'importe 
quelle autre. Mais, comme tout alors tomberait dans une 
grande confusion, le Seigneur de tous les seigneurs a décidé 
qu'une telle métamorphose des espèces ne serait pas permise 
El. qui plut esl, Il a non seulement préservé 1rs trois espèces, 
chacune fidèle à sa sorte, mais II a donné A chaque créature 
une semence qui toi permet d'augmenter et de reproduire sa 
propre ressemblance, et ces formes ne doivent pas être trans- 
formées en une autre forme, comine l'Iuiinme en cheval, ou 
la pomme en laitue, ou le diamant ou une autre pierre en or. 
Aussi je dis : Dans la Nature, de telles citâtes ne sont pas 
permises Et de même qu'il en ■ été ainsi depuis le commen- 
cement. de même en scra-l-il ainsi Jusqu'au jour où le Tout 
Puissant comme il a dit au commencement : Que celé soit, 
dira : Que cclA péris*. Mais il est tout A fait permis que 
parmi les choses qui possèdent une , Voterai, une semence et 
une Compoution des éléments communes, un affinement de 
leurs condition» puisse être réalisé et complété, selon la pure- 
té et la perfection de leur Vaferta. 

C'est ainsi qu'on peut trouver un homme dont la pen- 
sée est bien plus noble et bien plus inieUlgrnte à cause des 
esprits purs et subtils qui proviennent d'une juste et égale 
Constitution de» corps, s'élevant plus haut que les autres qui 
ne possèdent pax une compréhension si vive cl si subtile. 
Ainsi également, on voit comment un cheval est bien plus 
noble qu’un autre, et la même chose peui être observée dan» 
presque toutes les i «nAn/rhum. Ce qui est le cas pour 

les espèces animales, on peut aussi l'observer parmi les herbe* 
et libres surabondants. En ce qui concerne le» arbres, grâce à 


l'implantation, a U greffe el autres moyens bien connus du 


lion, qui consiste A en faire de l’or, ceci étant l'infention 
finale de la Nature. Nous voyons alors dans tou» les métaux 
ce que U Nature commence à produire en eux :pubqo'(t n'y 
a aucun métal qui ne contienne une parcelle d'crgénl ou d'or. 
Et, qui plus est, le» métaux sont tels, que 1a Nature seul et 
peut aussitôt faire de l'or A partir du Mercure lorsqu'il a ton 
Soufre en lui-méme. quand rien d'étranger ne vient entre 
eux et que le Soufre saie, malodorant el combustible ne 
l'criipéchr pas ; comme nous le constatons alors dans beau- 
coup d'endroits on pourra trouver de l'or fin et pur. iwn 
mélangé A d'autres métaux 

l>e fait que dans le» galeries, un Soufre étranger «Joint 
routent au Mercure, le contamine el fait obstacle A aa perfec- 
tion. ainsi différent» métaux seront produits selon les habitu- 
des de ce.» Soufres étranger». Car, comme le dit .-Irufote, 
1 Mfirorolotim : Si la substance du Mercure «I bonne el le 
Soufre combustible impur. celA deviendra du Cuivre. Mais 
lorsque le Mercure est cilculeux, impur et terreux et que le 
Soufre est au») impur, il en résultera du fer. Il semblerait 
que l'étain demande un Iroti Mercure qui »oil pur. mais un 
mauvais et néfaste soufre. Mais, le plomb a un Mercure cru, 
mauvais, lourd et glutineux et un Soufre mauvais, insipide 
et malodorant, et c'est pourquoi U r.'csl pas facile de le 
coaguler. 

Ce Soufre contraire, combustible cl malodorant n'e*t 
pas le feu séritable. qui cuit bien les métaux, mais le Mercure 
a von propre Soufre qui le fait, el comme ttr.mhanlui, Comtr 
de Tivvuan le dit : Beaucoup croient A tari que dans U pro- 
duction des métaux, une matrria semblable au soufre devrait 
être ajoutée : mais il est évident que dans le Mercure, lorsque 
la Nature travaille, son propre Soufre est inclus . Mais U ne 
prévaut pas dans celui-ci. sauf par un éehauffement par lequel 
le dit Soufre, et en même temps les autres qualités du Met- 
fttrii son altérées. El c'est dr cette manière que les autre» 
différents métaux de la terre sont produits. Car dans cette 
terre, comme le dit IrnoWus dan» le premier chapitre de se» 
Notant, se trouve une double superfluité : L'une est comprise 
dan» la partie ta plu» Interne du Mercure, qui au commence- 
ment s'est mêlée A son essence ; l'autre, cependant es", ajoutée 
en dehors Je sa nature et la corrompt. La première ne peut en 
être séparée qu'avec grande difficulté, la seconde, par contre 
sera retirée sans l'habileté d'aucun artiste. 

C'est pourquoi la grande chaleur du feu sépare l'humr- 
dilé combustible des métaux, parce que le Mercure ta retiens 
et la p.'éservc de ta combustion qui est sa nature, mais rejette 
la substance étrangère de lui-méme et ta lalae être détruite 
par le feu. Mal» le Soufre je plu» intérieur qui euil le Mercure 
et le conduit A ta perfection eit pur et impur au même degré, 
combustible ci incombustible. Le combustible retient le 
Mercure loin «5c m perfection pour qu'il ne devienne pat or, 
jusqu'à ce que ce Soufre en soit finalement entièrement 
séparé cl que le soufre stable y reste seul. Alors le Mercure 
deviendra or ou argent, scion que son soufre est rouge ou 
blanc. Mais ce soufre le plut Intérieur n’est rien d’autre qu'un 
Mrreuriut convenable, ou U plu* mûre el b phu convenable 
partie du Mercure, c’cst pourquoi le Mercure le reçoit facile- 
ment et abandonne l'autre soufre étranger. Car, comme le dit 
H te ha ni ut, au chapitre 9 : Plu* le Soufre est pur. plu» D e*t 
bon. plus il aime le Mercure pur el bon el plut 9 »'y attache. 
Ainsi l'un esl de plus en plus étroitement associé A l'autre, 
jusqu 'A ce que des métaux de plus en plu» parfaits résultent 



parfumées qu'on pourrait pense 


Que dirais-je maintenant Je» métaux ? Leur Wuferûi 
commune est le Mercure qui est extrait du Soufre par élmlll- 
C ( coagulation. Comme le dit Ktrhanlut Ing/irui. au 
chapitre h Le» qualité» de tou» le» liquide» et chose» fusible» 
furent «ruvrées par b .Nature, de l'essence du Mercure et de 
son Soufre ; car c’esl b qualité du Mercure de ne pouvoir etre 
brûlé cl coagulé par aucune vapeur ou chaleur de Soufre 
rousc ou bbnc Et IrnoWrit. dan» le premier volume, chapi- 
tre 2. de von l'erfnttim Mafulenum et C.auiltum dit : Le 
Mercure est b source de toute» le» choses qui peuvent etre 
dissoute», car dés qu'un métal esl d.ssou», il se change en 
Mercure ei peut lui être mébngf putwpi il est de ta meme 
essence II y a une différence entre b ri.iryimifrmi des dit» 
Coroora et le Mercure. c’e»t leur degré de pureté ou d impu- 
reté. L'impureté provenant du Soufre impur qui Irur est 
étranger et contrarie Et «...mu. dit A Xamtanta UUiilenii 
de luu» les métaux esl le Mercure boodti et Imparfait, qui a 
fait bouillir le Soufre dan» le ventre de la terre, et lorsque Ir 
Soufre a été séparé, beaucoup de métaux sont produit* dan» 
b terre avant tous en commun une unique et universelle 
\latrrw ' originale, b seule différence entre eux étant que le» 
un» sont plu* ou moins affecté» que le» autre» 

C‘c*t pourquoi, chaque jour, nous voyoïudc «us yeux 
combien b Rature peine dans un labeur 
tou* les métaux ci pour le» amener A une plu* grande perfec- 


oufre inné, soit rapidemen 
«parc du soufre étrangci 
Jurant un certain bp» de 


soit autrement, selon 
inefficace de» autre» 
mp* par une cuisson 


métaux durant un certain bp» de temps pat une cuisson 
régulière. »c transforme en or. ce qui est le but de» métaux, 
el le dessein parfait de la Nature 

Nous devons alors en vérité admettre et dire que b 
Nature cherche et désire obtenir aussi dan» cette espèce, 
comme dan» les règnes animal el végétal, von amélioration 
el sa perfection, à travers b purification et un affinage snblU 
du tu h frf h dan» »a propre nature 

Ceci maintenant, blcn-almé chercheur de* chose* de b 
Nature. Je voudrais l'expliquer on peu plu* en détail, afin que 
to puisse» le saisir plus complètement et que tu pub.se» com- 
prendre b Uatrnani de notre illustre pierre. Car. *1 tu soubb 
enlreprendre de préparer pour toi-méme une pierre semblable 
à U notre A partir de quelque substance animale, ton dessein 
serait contrarié, car Hlm appartiennent toute» deux A deux 
espèce, différente», puisque b pierre ml minérale, mais b 
Materai est animale El comme le dit Kirhanltu, au chapitre 
I : On ne peut pas extraire une ch o*e de ce qui ne b contient 
pas Aussi, puisque chaque espèce cherche dan» sa propre 
espèce ton pouvoir de croissance et chaque grmr» ou sorte le 
cherché dans sa propre sotte, el chaoue nature cherche dans 
u propre nature naturelle, el porte de» fruit» «rton tea carac- 
tère* naturels et non scs caractères contraire* : donc chaque 



«loi* chercher A faite usage d'aucune a me animale Comme les 
tien». teui chair cl leur sang. puisqu'ils ont etc accordé» et 
donnée par le Créateur aux animaux, apparliennenl aux 
animAUX, cl c’ext pourquoi Dieu a décide en même temps 
qu’un animal en «était fait 

Cext pourquoi on doit beaucoup s'étonner de ceux 
oui, ce croyant de grande artistes. recherchent leur l/aleniltri 
iu/udu danx le» Meiulnu» mtifielirrhui. dans te S/H'rmal» 
danx te» rrufx. le» cheveux. l'urine et danx bien d'autre» 
chute», et qui remplissent de numineux Ihrex de telle» 
recette», qui persuadent aussi et trompent cl égarent d'autres 
sots avec de telle» ineptie». 

fioernm ftoco dan» N />«•<■ u/t . chapitre S. »‘é tonne gran- 
dement ue la xlupldilé de tel» gen», puisqu'il dit Un doit 
beaucoup «'émcrseillcr qu'un homme réfléchi pu i w baser 
son infi'ntion sur de» chose» animale» et végétale» qui sont »i 
grandement éloignée», puisqu'on trouve te» I/iiutiiIiii qui sont 
bien plus proche» 

On ne doit croire en aucune fa«;im qu'aucun l1nl»»o 
idtut puisse as ou basé son art sut les chose» d éloignées que 
l’on vient de citer, si ce n'est sciemment, dan» l'intéiét de 
l'allégorie Comme le dit fhiiifiuv ruf.rilinu. Notre pierre 
ne provient pas de chtxse» qui som combustible». Car notre 
pierre et sa Walrrso sont 4 l'abri du danger du leu, C'est 
pourquoi lu peux aussi bien l'abstenir de chercher dan» le» 
chose» animale», putsspic la Nalurr n'a pas petmis qu'un la 
trouve en elle» Mais vi quelqu'un voulait chercher noire 
pierre siaux le» chose» ségelak-s. comme le» arbres, les herbe» 
et le» fleur», il xe tromperait pour le» raison» deji citée», et 
non mous» que celui qui voudrait (aire un rocher d'un ani- 
mal Car. toute» le» herbe» et tous le» arbre», de meme que ce 
qui provient d'eux, est combustible, et rien ne subsiste d'eux 
sauf un simple sel asec sa terre qu’il a rcyt» de la Nature dan» 
sa composition lit que personne lie se laisse égarer parce que 
quelque» uns prétendent être capable» de faire la Pierre du 
Philosophe a partir de vm ou de partie» de celui-ci. Car. de 
même qu'ils ne comprennent pas correctement les écrit» de 
Kayniuni/ut ImUw>. U. prouvent «vilement axer toute leur 
connaissance, qu’il» ne comprennent rien, er » égarent eus- 
mémes et égarent le» autre» Bien sur. il est aussi vrai qu 4 
partir de ce» chose» on pourrait préparer de très magnifique» 
et excellentes Werrvfruu, sans lesquelle» on ne pourrait rien 
entreprendre ni accomplir nue ce soit en médecine ou en 
alchimie Mai», le Créateur n'a pas accordé A la Nature que la 
Pierre du Philosophe puisse en èire fabriquée, ou en être 
extraite, mai» seulement ce qui. ainsi qu'il a été dit précédem- 
ment. a resu l'ordre de cextrr fidèle 4 son espèce 

Cexl pourquoi, celui qui a U compréhension, pcul arré- 
mrnt déduire el conclure que notre pierre, qui. cimunr un I a 
dit c»t incombustible, don cire cherchée el trouvée dais» une 
IfafcrM Incombustible que l'un ue trouve nulle pari sauf dans 
le règne minéral, puisque Issu te» le» choses animales el *égé- 
talcs wml combustibles 

Puisque notre Pierre du Philosophe dejA citée est un 
produit minéral, on pcul raisonnablement »e demander 
partir de combien de sortes .le minéraux cette pierre pcul 
finalement e.re Iule . car .1 > a autan, d espece» que de 
Pierre» el parmi elle» diverse» sorte» de substance» cl sis 
rénes auront é.e envisagées, sels, rémi minéraux ct méUux 

X ceci je répond» qu'il y a lieu de croire qu il r»l im- 
possible de faire U pierre 4 partir d'aucun d'entre eux. p.iut 
U lionne raison qu'aucun d'entre eux ne contient du mercure 
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Philosophe dam les sel», alun» et malirres de cette sorte. Car 
U ne trouvera eo eux rien d'autre qu un ™ 

Mari, a partir de telles choses, aucun minéral intermé- 
diaire Ici que t/ngiK-rw. Wu/roore. \nliinonium. etc.^ ne _pru 
être fan l'n métal en prendra M fl nu » u 

^u!‘ mC nùn"d" £ Inulëm pfouT révisent et ks tm» 
£!? : comment pourra»...-,.» sers* * *".*«'•<£ J^'au 

sers • 

eu aucun métal e, d’abord "T 

U Ht p urique *léu / origine' îl if fère'l elle me ri I de Dorigine 
. ... 1 -I en l'taUrui. ci en même temps en 

dîUJréliëu aucun métal ne peut en sortir, car .1 fmlqudy 

: a * « m-Zt *»■»»« 

ne son. p* prudui.e» 4 parta du 

clairement auvs. chez Imlor ^ il» doivent 


Viueraliu secondaires ne peuvent être présente» au début de 
l'art, qui est Mrreufiu*. elles ne peuvent pas l'étre non plu* au 
milieu cl A la fin que vont le» métaux el la letnlurr. Mai» le» 
t/incra/iii secundairt» »unt étrangère* aux métaux «lan» leur 
nature, et bien que dan» une certaine mesure elle» aient une 
pari dan» te pouvoir minéral, clic» eu sont la qualité Inférieure 
cl sont combustible» Aussi D nature métallique n'a aucun 
plaisir en elles, mai» le» repousse cl ne garde seulement que ce 
qui est de sa propre nature. II y a dune de» *ol» qui produi- 
sent beaucoup de tromperie» et Je »i diverse» pour abuser 
le» gen». et qui font des choses si absurdes qu’il» n’ont pa» la 
Nature avec eux cl qu’ils ne peuvent se Taire comprendre. 

Que personne ne se laisse abuser par le» écrit» de» 
Philosophe» quand parfois il» parlent de sel», comme dan» 
llh-giiriti .Xa/iienfum où il est dit : Quiconque travaille ara 
sels ne peut ressusciter les corps mort». Et dan.» le line 
Wifoqi.u. il est écrit : Celui qui travaille sans «1», lire avec 
un arc sans corde. Mai» il» ont un tout autre sens que celui 
de sels minéraux Comme on le voit clairement dan» le 
llusano /’/ii/.Mo/ihoriim, où il est dit : Le sel de» métaux est 
la Pierre du Philosophe. Car notre pierre est une eau coagulée, 
dans l’or ou l'urgent, elle résiste au feu el ne petit être dis- 
soute que dan» sa propre eau (ifhfr dan* son livré »ur le 
futiiiteau, chapitre l‘*. enseigne que l’eau coagulée des Philo- 
sophe» n’est pa* de l'eau minérale, mats leur Ifrrmriu», 
disant Applique loi A dissoudre l'eau sèche du soleil et de la 
lune, que le commun appelle Ifrrrnrium. Le» Phi/nnqiH 
dans leur jargon rappellent parfofcs tel comme on pcul le voir 
dans (ïmigore fJucrimi.-. où il est dit . Note mie les (otfHira 
vint alun c' «el. qui s’écoulent de nos corps. Parfois aussi, il» 
nomment ic remède lul-mémc sel, comme celA est écrit dans 
la s.. du C’est l'iruvie de l’autre eau. qui augmenre la terre 
dans ré> sels merveilleux, par son pouvoir attractif seul El 
IriioMin t f|t dan» »*m livre au sujet de la conservation de la 
jeunesse Mai» ce qui n'a pas d'égat pour conserver la jeu- 
nesse, c’est le vel qui |)ruvieiil de» Min"a Le Sage le compare, 
quand il est préparé. A la chaleur naturelle d’une jeunesse 
vainc, et c'est aussi A cause de cc!4 qu’il» ont appelé U pierre 
du nom d’un animal ; d'autres l’ont nommé Cli i fit minéral el 
s-crlains l’ont nommé médecine éternelle el Iquam Cita*. 
1 ou te la science de sa préparation consiste 4 la réduire en une 
eau pure cl potable avec celle» de ce» choses qui ont a peu 
prés les mêmes qualité s qu'elle. 

lie là. il est maintenant facile de se remtre compte que. 
selon l’enseignement des philosophe» et aussi selon les pro- 
priété» de la Nature elle-même on ne peut tirer la Maferia de 
la pierre des minéraux .secondaires. 

Regardons un peu maintenant alentour el voyons St 
b Mttlvriam de noire grande pierre peut être tirée de» semi- 
minéraux Ici» que Mtmaûlf. Mimnlnr. tfW.fr. rtaufre». 
particulièrement du fait que les IMmofihi « r parient a 
diverses occasion». Comme lorsque Senior dit . M dan» noire 
lun/iÙHieirf ne ré trouvait pa* la propriété de coaguler le 
Ifrr.iiriiim. notre maîtrise n’alleindrait jamais son but. Et. 
Chômât .U Aquin» : Prends notre dnimiqimmi oo D terre 
nuire ramassée, etc . el /Vrénieiride», dans b Jiir/.a : Prend» 
le Mercure cl coagule le dans le corps de la Ifagneswe ou 
dans le Soufre qui n’est pas combustible. 

Mais Ici. cependant, on doit comprendre que le» 
liiiltimnhi oc parbieul pas ainsi pour indiquer que notre 
grande pierre pouvait être faite 4 partir de (clic* choses. mais 
qu’ils parlaient sic celle manière seulement par allégorie. Car 
I liinrrûrnienl et b tfiutrn-ria philosophiques sont tout autre 
chose mie' ceux du commun, i savoir : b tfuferia «Uroréme. 
qu'ils appellent Ig*-.». Lion. Roi. Soufre el bien d autre* 
noms : el qui plus est. on l’appellera lurr/ngmenf <W d « lé 
pouvoir de l’or en couleur .uperflur. er il rvt appelé Vugrteiva 
en raison de sa grande vertu el de b gloire qui en émane. 

Mais lorsque Thormi. .fMi/rri» l oppoHc 
il le fait en raison de b couleur noire brillante qu il prend 
apres dissolution. Car. lorsque notre pierre devenait noire, 
clic *tail comparée par le* l'htUtufpiil 


i toute* )c% chairs 


W*’ Ifaterérm 


rait cbireiivenl 
quoi. *’d» dur» 
d'abord cire amené» 


Mao ouiwiuc ceci ne peut être fait par l'.nter médiane 
«t ëuTqu'il «»•(. Il oe peut > ason aucun nvelal el 
e MlcMfhSt de b pierre. Ce», pourquoi, puisque le» 


L4 quelqu’un pourrait s'adresser 4 nous | 

Que parmi ces semi-minéraux certain* n'étalent pas _ — 
m.nlurls 1 iiarlu du Mercure el du Soufre, mais devenaient 
aussi sls-s métaux comme l’on voit la Magrrésre .« le Bismuth 
réuvsivsanl 4 i-tre mélangés au plomb ou 4 I étain 

lie meme I' trifimomnm ne ré mélange pas seulement 
avec le. métaux! mais .1 devient un plomb naturel C>»l ainsi 
que de» gen» de bus el de liant niveau» I ont parloissu , sic» 
nir de I or Ne pourrait-on l'obtenir de la Wulcrni de la pierre 
iHiiMiu'elle Clan produit* a pari» du Urr.ure *1 d» W"; 
dans lcs<iuels. pal l'arl. on pcul b réduire de ^4*"“ * ? 
de la meme origine que les métaux T A cecv je répond» 
su doil distinguer entre le» veinlminéraux. 

, ceux qui ont un t/rr.urmrr. par eiix-mèmex 

et ceux qui ne l’ont pas On dmi fane Uéx atlcnlkm A «u» 
qui ont un lf.-r.ur> , car. avec noire remède, leur Hrrruré 
peut cire changé en or cl en arger.l cl c"t pMiqimt &*** 
pour qu'on le» considère comme dé» dembmétaux. c * 
comme do mélaii» disposé. A se transformer en nrélauvLr» 
autres qui n on! pas de Ifer.or. ne présentent 
»- -n raison du mauvais Soufre combustible qu on troure 
et qui est U raison pour laquelle I Inrimontum oj 
â tous 1rs métaux cl les brille tou» excepté I or. et 
rautc de sa coaslance qu'il doit larirér inactive. U o 
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Mars, i 



ne p«H aller au»» loin, on ne peu» les sélectionner pour la 
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cl incombustible Mats aptès un examen attentif et des essais 
on peut se rendre compte facilement qu'ils sont impurs et 
entièrement infectés par leur Soufre. 

Le Zinc apparail. par sa brülance. son poids, son app» 
teiK'e extérieure cl son tact, semblable à du pur Verrunum. 
mats des qu'il pénétré dans le feu. il se dissout en fumée 
s évanouissant comme un pale Soufre jaune Les Vurrusitct 
ne peuvent pas atriver A fondre du tout en raison de leur 
ttiande impureté terreuse. L’ Inf.Vmuuum cependant peut elle 
débarrassé de cette trop grande nuiueur par des habiles 
manipulations et étie transforme en un Krgulum beau el 
blanc, et il semble à tous qu’il sérail possible d'en faire quel 
que chose de grand, c'esl pourquoi beaucoup de gens qui par 
ailleurs se considèrent très habiles croient que l’un peut en 
tirer la pierre du Pltilusophe. Mais cependant, autant que l’on 
puisse purifier l‘ trifrmnnium de va noirceur, il reste toutefois 
en lui un Soufre brut et inflexible qui apparail lorsqu'il ne s< 
l Jt " r P*» déployer smis le marteau pour devenir malléable, 
ce qui est la qualité de chaque métal ei par laquelle, avec 
d'autres qualités, il est connu pour être un métal 

En plus, il a un Mi-rninum brut et impur .je ns* veux 
pas dire maintenant qu'il relient en lui-même A aucun mo- 
ment un Soufre dissobant. Et. J’espére qu'ils ne m'en vou- 
dront pas si je ne suis pas d'accord avec leur point de vue, 
tous ceux qui s'intitulent eux-mêmes grands fVit/niophi. et 
veulent se persuader eux-mèmo el persuader les autres par de 
nombreux livres et écrits largement répandus, que e'est pré- 
cisément a ce point que se trouve le f.'rntn de leur ('nrtvnW. 
Car on cherche stupidement quelque chose li où celA n’csl 
pas Comme le dit Imoldiit : Parce qu'il est établi dans la 
pratique de la lurba que la pierre du Philosophe est faite de 
«/«fcrui pure, I.ulltu» dit aussi dans moi dernier Testament : 
Notre ÏVi/rlur»- n’est qu'un feu pur Et dans le I ’atlr lin um 
d dit . C'esl riisprit subtil seul qui teinte el ainsi nettoie les 
I ofjinrn de leur lèpre ; mais les Uirirroni cependant qui sont 
bruts et impurs comme l'autre, ne peuvent en aucun cas être 
nettoyé* dans leurs tréfonds excepté au moyen de notre 
irmtu/tr , et c'esl pourquoi on ne peut obtenir d'eux la 
Matvrta»! de notre pierre Car. KicliitrJu» (lit au chapitre I 
Rica ne peut être pris dans une chose si celA ne s'v trouve 
pas 

Que dire au sujet du 1 tlrinl 7 Par scs merveilleuse* qua- 
lités. il en entraîne lieaucuup dans l’erreur, surtout puis- 
qu'une de ses partie* peut ette changée en cuivre el qu'il 
peut aussi changer le fer en cuivre Que l’on sache que le 
I iirml n'est rien d'auire qu'un commencement, el la Matrna 
du cuivre Dans les veine* de la terre un trouve du Afcr.-unu* 
feu humide et vaporeux, dans un endroit où a été trouvé en 
erande quantité un .S»u/re amer astringent et vénérien qui. 
dès qu'il v fut mélangé, coagula et essaya de devenil un 
métal. Mais, parer que la Nature voulait séparer le pur de 
l'impur, le combustible «le rinenmlniMible. l'abondance cl la 
diversité du Soufre mentionné ci-dessus dépassèrent de beau- 
coup b quanlUiu Aussi, ineine dans une telle séparation, le 
W. fiiiriii* devait se séparer lui-même cl devait se laisser 
cacher dans Ir sert vitrioliqoe. 

On peut soir ccli clairement : le fait que 1 on ajoute un 
Soufre commun au cuivre est la cause de sa destniction. cl le 
calcine . car l’art réalise avec un feu puissant pendant un 
court laps de temps, ce que la Nature doit accomplir avec un 
feu lenl Le cuivre sera alors entièrement consumé et appor- 
tera cel.i dans l'ordre vitriolique par des manipulations cou- 
rantes : et. scion qu'il > » beaucoup ou peu de Soufre, le 
l ilnnl sera plus nclic ou plus pauvre en couleurs. c«l pour 
celte raison qu'un I . irJ a plus de qualités ou plusse 
en couleur*, c'est pour celle raison qu un htnnl a .plus .de 
qualités cuprique» que l'autre on trouve beaucoup de cuivre 

dans le Vitriol débauché, moins dans les autre» 

Dr. dort bien noter que le V/iinfii* *ur dan. le htnul 
provient du 'ordre. particulièrement puuqu u peut rire 
trouvé de la meme façon et extrait du . «u •* iTïï!?ÎÎJ! 4 
L'odeur veitihlahlr au soufre se remarque ..en dmltSjMh» 

, te s'niri/u • snf/i/iurii peu! changer le Mil/ihur 

f riV. en V.tr.ol comme lé s/.into* 1 ,lnol,. Mais parce que 
dans le fer - trouve auss, un Soufre brut, b rorro.mle du 
Vitriol le dévore cherche son Wrrruwim qui nc»t P 
différent du sien, et par l'union de celui-ci avrs son Soufre 
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pierre, puisque ccux-çl comptent parmi le» quatre esprits, 
cl putsigue le Soufre coagule le Mercure. LAdessus. je dois 
demander avec Rirhtmlo, chapitre 1 1 : chaque soufre coagu- 
Icra-l-tl le Mercure ? A celA ie réponds : Non ! Car, chaque 
Soufre commun, comme le disent les l’Iitlotopht. est opposé 
aux métaux On doit savoir que le Soufre fut produit du gras 
de la terre, dans les profondeurs de celle-ci cl qu’il a été 
rendu solide par une ébullition modérée el qu'on l'appelle 
alop» Soufre. 

Il y a deux sortes de Soufre ; vivant cl combustible Le 
Soufre vivant est b part efficace dev métaux et lorsqu'elle est 
nettoyée de ses impuretés par b Nature, c'esl b l/n/erw de 
notre pierre mais, nous en reparlerons plus loin Mat» le 
Sriufre commun ou Soufre combustible n'est pas celui des 
métaux ou de la f.ujiir/u Muttriu. mai* leur ennemi. Car ain*i 
que le disent ln.-.-nria el Hichurilut Anglifua, le Soufre com- 
mun el combustible n’appartient pas A notre compétence 
magistrale parce qu'il tien tire pas son origine. Car. aussi 
blanc que notre art puisse le produire, A tous moments il 
infecte, rend noli el corrompt tout ce qui en est composé, 
car c'esl un feu destructeur. 

C'est pourquoi il prévient la fluidité lorsqu'il est fixe. 
Nous en voyons un exemple dans le fer qui a en lui un 
Soufre impur, brut et constant. Mai», s'il est brûlé, il devient 
une substance terreuse comme une poudre morte, Alors, 
comment pourrait-il donner b vie aux autre» ? Car il a une 
double superfluité, A savoir, une qui peut être enflammée 
et celte qui est terreuse. 

Considère maintenant le Soufre commun, non le Sou- 
fre des Philosophes qui est un feu simple, vivant qui ressuscite 
les autre» corps morts et le» porte A maturité. C'est pourquoi 
le Soufre commun ne peut être la Matcria de notre pierre. 
Mais que dirons-nuuv du Mercure commun 7 A ce sujet, tous 
le» l’Iiilmuiilit disent que b Mo h - no de notre pierre est une 
vulisiance mercurielle qui possède beaucoup des qualités qui 
seront attribuées A notre Mercure. Car, c'esl la source de tout 
ce qui se laisse fondre, comme ■Unoltlut, Ko»., Iilt. I. thu/i. 2. 
le dit • Toute chose fusible, lorsqu'elle c»t fondue se changera 
en lui. el il se mélange lui meme A clic parce qu'il cal leur 
substance ; quoique en meme temps les corps diffèrent du 
Mercure dans leur composition, selon leur pureté ou leur 
impureté, cl auraient retenu un Soufre étranger. Et, dans le 
chapitre 4. 9 dit : Ir Mrrruriu» riitra est clair dans tous se» 
ctfcls, c'est la chose la plus parfaite et constante, car il résiste 
au feu. el provoque b liquéfaction lorsqu'il a été fixé, et est 
b ïrmturt d'un rouge d’une perfection surabondante, d'une 
apparence brillante cl il demeure dans le mélange tant qu'il 
dure U est amical et sociable et sert A réunir les f riii/wrc» 
puisqu'il sc laisse complètement mélanger et adhère A leur* 
tréfonds, puisqu’il est de leur nature. Il en est un, el un seule- 
ment que le feu conquiert, mars qui ne veut pas être conquis 
par Ir feu. el cependant »e réjouit en lui el y reste- 

Et llrrnhnrdut dit Nous suivons b Nature très exacte- 
ment. clic qui dans ses filons n’a pas d'autre Mulrriam el dans 
laquelle seule opère la pure forme mercurielle. Dans ce 
t/i-rnirioi exi maintenant caclié le Soufre non-combustible et 
constant, qui mène notre iruvre A la perfection, sans aucune 
autre substance excepté b pure substance mercurictle. Puis- 
que «tans ce Mrn unui te trouvent de si splendides qualités, 
ne s'ensuit-il pas certainement que b Wiiferin de notre pierre 
don y être 7 A cect nous répondons . Que de meme qu (I y a 
deux sorte» de Soufre. Il y a aussi deux sortes de Mercure : le 
commun et le philosophique. Le Vcrrurriu commun est 
encore un Cornu» grossier, prémalun* et découvert. Qui ne 
peut rester dan» le feu comme le Mercure philosophique, 
puisqu'il se change en fumée A une température modérée et 
disparait rapidement. C’est pourquoi les liidoiofihi disent 
aussi simplement Notre Mercure n'est pas un mercure com- 
mun. I.uüut» dit ai lui dan* *a ( Jarre u/a. au chapitre I ; Nous 
disons que le mercure commun ne peut pas être le mercure 
des Philosophes, quel que soit l'nrl avec lequel il est préparé, 
car on ne peut garder le mercure commun dans le feu. aussi 
il est fait avec un autre mercure matériel lequel est chaud. 


»- et plus opportun. 

Mais b plupart des Philosophes ont écrit selon leur 
sondante sur ta sublimation et autre» préparation» du mcr- 
îre commun, c'est pourquoi de nombreux Irsres étranges 
ni su le Jour A ce urjcl. »i bien que les gens ont appris de 
lus en plus sur sa nature cl son caractère ; niai» le but qu'ils 
oursutvaicnt. A savoir le grand trésor de b sagesse terrestre, 
rrsonne jusqu'A ce jour ria jamais ete capable «le de troom 
an* leurs écrits, car b Nature ne I avait pas placé là. Mai», 
s vérité. c'e*t un travail si particulier qu'il abuserait celui 
j| »c considérerait lui-même comme un Sage. Par exemple, 
ccmiarisar* un qui l'avait amalpme avec de I «r et qui 


aies les couleur» jusqu a la r iirromion 

Il ** maintint dans celte couleur, cl lui. croyant qu d 
sait Tixé. augmenta le tcu en-dessous pensant qu il ne 
uvail pas se tromper en le soumettant A ™ “'“J £ 

miéte des l'hJrnoitht. C'est alors que le verre éclata et le 
niif daiw la cheminée, cnipoftmnt tout I or 

* lu, et dorant b cheminée avec Et 9 dut gratter l'or 

n» U cheminée e, le réduire de nouveau 

On a *u aus». que le \lrnunu» commun tel on Co rp. 
-mén* ne peu» déboucher sur un autre Corpus, à vavoir 
r nl y agir à l'intérieur, même d de nombreuses couleurs 



y apparaissent. taisdis nue la chaleur produit ses effet» dans 
l’humidite Mat». «I ce brase homme avait compn». comme 
beaucoup d'autre» l'uni fait, ce qu* Irmi/i/iM dit dan» flore 
/Inrum. celà ne lui vêtait pa» arrivé. Car, Irnoldu» lorsqu'il 
parle de tel» alchimiste» dit lorsqu'il» examinèrent cclà plu» 
subtilement, il» trouvèrent que le mercure est l'origine et la 
vource de tou» le» métaux, et. avec une chaleur sulfurique et 
bouillante il» sublimèrent le Mcnunui pour cax-mémc», 
ensuite il» le façonnèrent. l'exclurent cl le coagulèrent, mai» 
lorsqu'ils en vinrent à la projection, ilv ne trouvèrent rien. etc. 

C'est pourquoi nous ne pouvons envisager le mercure 
commun comme sforerra pour noire pierre Jusqu’à prevent. 
nous avons cherche la Ifitlerin dp notre pierre dans les ani- 
maux, les végétaux et dan» la pierre, dan» le» minéraux secon- 
daire» el au .sm dan» le» verni cl plus grands minéraux, mais 
itou» ne l'avons pa» encore (ruuvéc ; nous devons donc cher- 
cher plu» loin si nous pouvons la trouver dan» le» métaux, cl 
ti elle était en eux. si elle ■< trouve dan» tous b la fut» ou seu- 
lement dan» certains d'entre eux, et, dans ce cas. ceux dans 
lesquels on peut b trouver On dit depuis longtemps, et 
tta/irr un flu.o l'affirme dan» ton ''pnulo, au chapitre .1, 
que tous les métaux sont obtenu» à partir de Soufre et de 
Mercure El on ne peut leur retirer ni leur ajouter quoi que 
ce soit, lu les changer, saul ce qui provient d'eux, puisque 
toute amélioration augmente la nature de la chose dont elle 
provient Comme le dit HirUnnh h au chapitre 1 Comme 
c'est le cas aussi dans toute la Nature, tout est ordonné par 
le Très Haut (.orateur afin que chaque chose donne nais- 
sance à sa propre espèce et l'engendre, tl.de même que le» ani- 
maux ne peuvent augmenter leur espèce si ce n'est d'après la na- 
ture de leur ptopre espèce, de meme en est-il avec joute» le» 
autres choses dans la Nature C'est pourquoi Jfu.tr/iM> l’itlenllnm 
dit : Tu n'as pa» le droit de chercher la vraie pierre, ni d’entre 
prendre de la fabriquer, excepte à partir sic sa propre semence, 
d'où notre pierre a été faite meme depuis le commencement. 

Pour trouver cette semence, tu dois réfléchir seul 
pourquoi tu veux trouver la pierre, cl 11 te sera alors évident 
qu'elle ne peut provenir que d'une racine métallique de 
laquelle le Créateur a ordonné que tou» les métaux enfantent 
et donnent naissance II y a une grande similitude entre b 
production des métaux et celle de la grande pierre, particu- 
lièrement puisqu'il y o du Soufre et du Mercure dan» les 
deux, de même que du Sel, et l'âme noble s'csl dissimulée 
et l'on ne peut avoir l'avantage de l'utilisation sou» une forme 
métallique tant que ce» «roi» ne «ml pas réuni» en un après 




île même, dans son < foi* < n« 
Ij fmetura Solu cf lunav, etc.. pt< 
b Tirulura I il nuit ou I et de 


les deu» ayant en elles b hnrlura ." 
lablemcnt fixée» d'une manière 
Tini luia Joi u et Subirai mène à b 



manuelle» ou d enseigne 
e par la Ion fin» lion de 

ro/ihul. Il dit Après vient 
rvrnanl du blanc, ensuite 
meme la fini I nm Marin, 
solii. si elles ont été prea- 
permanente L.nsulle la 
coagulaliun du Wi>rrnr<\ 


dois ta I uirtllra .Iirinira ™r-iiK,i,« 

U faut qur Ir. rherrhem. dr. «rerrt. naturel» saillent 
nue telle n'a pas été l'opinion de iîrtier et de /fmi/tur foren- 
fmoi ou d'autres phUosophes. ou il» »e conlrediiaicHl eux- 
mémes. te qui ne peut être. puisque les Sagç» doivent tou- 
lours dire b vérité dan» leurs écrits, bien qu ils puissent a 
dissimuler dan» des phrases cochées Car. U ne peut sort* de 
perfection ni des métaux Imparfaits, m de ceux qui son si 
mélangés entre eux qu'il» pourraienl au moins elre améüo- 
rés Hors de ces chose» la seules, rien de tel ne peut veituv car 
pour notre pierre, b plus pure rssence de Mercure est née®- 
«aire, comme Chinfor Ùurrinae, Int ■•mur. Jii/fin» ct en gé 
ral tuos le» Philosopltes disent Nous devons choisir pour 
notre Oeuvre U plu» pure «ihstance Mercurielle. Mal» ta plu. 
pure substance du Mercure ne se trouve pav dans les métaux 
imparfaits de b Nature, parer qu il» vont comme dé» œrps 
lépreux, qui sont corrompu» et rendus Inactif» par un Soufre 
étranger et impur, de telle façon qu aucune sorte d art ne 
p^tT; amener à leur puriltallon Intérêt parfril^ U» 


rCU> "^iTmam'te^n, ce que «e fier trouve 6 dire dans 
Ëcouton yjuj ^ celle iirçxjrct* àc% 

** qualité dü MCTCure ' ci - 

séritaMe expérimentation, nou. Irouvon» ikux 
de nature particulière. à savoir le premier ««et est 


qu’il y a trois cause» qui entraînent b destruction par le feu 
de chaque métal unparfnll. b première étant que leur Soufre 
combustible est contenu dans leur partie b plu» profonde el 
qu'il csl enflammé par un feu puissant qui amoindrit l'cntiérc 
substance des corps, les Iransformc en fumée et finalement 
les consume, aussi excellent que soit leur Mercure. 

ta seconde cause réside dan» le fait qur la flamme 
extérieure est augmentée par ceux-ci. qu'elle le» traverse el 
lesdivsoul en fumée aussi dense» soient-ils. 

La troisième cause est que leur corps peut être ouvert 
par U Calcination, car alors b flamme du feu peu! le» traver- 
ser el les iraiisfurmer eu fumée aussi parfaits soient-ils. El 
quand toute» ces causes de destruction sont réunir», le» corps 
seront nécessairement détruit.» cl réduits à néant. Lorsqu’elle» 
ne sont pas munies, la vitesse de destruction de» coins est 
moins rapide Le second de ce» secrets concerne la qualité du 
Mercure dans ce» corps Car, puisqu'il n'y a pa» de cause de 
destruction ou d'expulsion dans le Mercure, il ne sépare pas 
le composé en parties, mal» reste avec son entière substance 
dans le feu. Pour cette raison, on doit nécessairement recon- 
naître le motif de sa perfection, Rendons donc louange et 
gluirc à Dieu le Très Haut, qui a créé le Mercure et lui a 
donné si substance, et à la substance, ce» qualité» que l'on ne 
peut trouver dans les autres choses de U Nature, qu’en lui 
la perfection puisse être atteinte par quelque art, et que nou» 
la trouvions en lui dans u plus proche puissance (potentia 
prwpinqual. Car c'est cctà qui domine le feu et n'csl pas 
dominé par lui, mais demeure en lui dans de bon» terme» et 
se n.'Jouil en lui. 

Par ce» mots, /.'cher prouve infailliblement que la 
Ifflh'nii <lo notre pierre ne peut sc trouver dans les métaux 
imparfaits, parce qu'ils sont eux-méme» impur», et »i on 
voulait le» purifier, il» disparaîtraient complètement. Mai» 
notre Merrirnu». en raison de sa pureté. c»t stable dans le feu 
et ne peut pas en souffrir de dommage. 

Alors, puisque ces métaux imparfait» ne peuvent être b 
Muferiu de noire pierre, II» le peuvent encore bien moins lorv 
qu'il» sont mélangés ensemble, car Us ne deviennent pas plu» 
pur» qu’il» ne l’étaient avant leur mélange. De plu». U en 
résulte une autre Canfuüon qui e»t contraire à nuire intrn- 
lion, et une Maicria unique seulement c»t nécessaire, comme 
cela j été indiqué plu» iiaut. Ilaly témoigné clairement de 
ceci lorsqu'il dil dans Je lit’. .Verre/., chapitre 9 : Ce»l une 
pierre, et tu n’y mélangera» aucune autre choie et ainsi 
l’Oeuvre du Sage et le pouvoir de tout guérir en découlcn- 
Kien d'autre n y sera mélangé, que ce soit dan» la totalité 
ou dans le» parties. 

El UoriroiM dit : Cette habilité magistrale provient au 
commencement d'une racine, qui s'étend ensuite dans beau- 
coup des parties et retourne finalement à sa source Alors, 
pourquoi les f’/iifoi<>/dn nous ont-ils demandé de travailler 
avec 1rs métaux imparfaits, puisqu'ils ne peuvent être b 
Mnlena de notre pierre ‘‘ La réponse est celle-ci . Quand le» 
l'hiUnophi nous ordonnent dr prendre le» corps Impur», 
ils ne veulent pas dire par là le ouvre, le fer. le plomb, 
l'étain, etc., mais leur < nr/im ou leur terre ; aln»i que le dil 
UnMui dans flore fh.ru, n Le .Vmirriu» est ajouté à 

U terre, c à d. au corps imparfait Et ce qui plu» est. sa terre 
en elle-même, aussi pure et parfaite qu'elle voit faite par la 
Nature, est encore Impure cl imparfaite r riper tu lapilli» 


Et eu cclâ l'art surpasse b Nature, car il peut faire ce 
qur la Nature ne peut pas accomplir. Mais puisque cette terre, 
comme on l a dit. est imparfaite avant sa parfaite purification 
et sa régénération, ii apparaît par là qu'elle ne peut encore 
teinter cl rendre parfait. et qu'elle n'a rien de phi» que ce que 
1a Nature lui a accordé. Mais lor«|u'clle est régénérée, elle 
peut alors ajouter Iwaucoup. Mai» son impureté est manifes- 
tement perceptible dam notre uruvre. D'abord, elle est entiè- 
rement noire, ensuite elle scia comparable au plomb ou a 
l'antimoine, puis elle deviendra grise, cl on l'appelle Jupiter 
ou étain ou bismuth, et tout cclà avant qu'elle ne devienne 
blanche Lorsqu'elle r»t bbnchc, on l'appelle Man el ténu» 
avant quelle ne soit amenée à une rougeur complète, lia n 
hui lalrntmiii partage b même opinion, et il en cherche 
bien d'autres comme il l'établit dans le livre susmentionné, 
el dan» son Imité sur b gronde pierre, il en témoigne luE 
même quand il étudie b Iful-rtum lapilli» et dit . Dan» le 
s al Ir don des trois fixité» est réuni, et par conséquent fl 
rot. le à tout pouvoir du feu j et dan» U Lima, en raison de 
von Mercure fixe, ne t'écliappe pa» trop rapidement et 
réussit vin f.xnmen. Et il dit finalement ceci U grande 
courlis.» ne I V o u» est vêtue cl habillée de couleurs super- 
flue». ci le corps de son maître est de pure IWltir et de 
la même couleur que celle qui habite aussi le» meilleur» 
métaux, et en raison de cette superfluité elle » avère cire 
rouge El comme son corps est lépreux, la Utnlurr n y 
demeure pa» en permanence et doit disparaître en même 
temps avec wii corps Car. Ut où le corps est consumé par 
la mort, là l'âme ne peut rester, elle doit céder et séchap- 
per Parce que b demeure est détruite et bcùlèe par le feu. 
son emplacement n'est pa» reconnaissable, et personne ne 
pcui con limier à y habiter. Mai», avec Joie et compréhension, 
l'âme habile dans un corps formé. Le tel constant 
Man comballif un corps dur. fort el nid*, par lequd 0 
prouve b valeur de son esprit, el I on ne peut pas abwnent 
blesser ce seigneur de U guerre car son corps est Invulnéro- 



b 1 k '. 1 Mai '- ^ quelqu'un dwil Puisque lémi, » u .i Soufre 
'.^ C ' . ü do ‘.’ d ' ,n * nc - vll >" l'enseignement ilr Uuultut, 

< nr un, au Spmlu* , ru per/e, et il en résultera u,« 

" “ te 11 ‘» u ‘ * ‘«i 1 ' été dit plusieurs fois, et ce qui a été 

prm<e par «u.i/iuj lut nicme. doit rester présent A la mémoi- 
re Que notre lfat. rw ne doit pas être prise dans de nom- 
breuses choses, puisque ITm,r W | es, une seule chose ",7k 
peu, être trouve et extrait que d une seule chose : et que le 
.Spintu, Memtru et I’ |,„m„ Sulphurù y compris les sels 
spirituels, sont réunis ensemble sous un seul ciel et habitent 
dans un corps. Ainsi rejettera-t-il son erreut et sans plus de 
souci, toumcra-t-il ses pensées vers les métaux parfaits, «li- 
sant la parole de /'tufoii, quart. : Pourquoi calcinez-vous et 
dissols er-v ou s les autres corps avec grande (Krmc puisque vous 
pouvez limiter dans cclù tparfailementl ce que vous cher- 
chef ’ Mais si vous désire/ un jour l'utiliser, il est alors nécev 
Mire que vous le transformiez d'abord en un corps de nature 


Ces, pourquoi, ami chercheur de 
abandonne toutes les choses animales cl 


. - des secrets naturels. 

abandonne toutes les choses animales et végétales, tous les 
sels, alun, vitriol, marcasite. magnésie, antimoine, tous les 
métaux imparfaits c, impurs cl cherche ta pierre dans le 
Ifi-rrnriu, et le Sol pour l'or, et dan» le Merrimin et b l.unu 
pour l’agent, puisque c’ésl l'essence de tou, l'art, selon 
lruid.fi, s ./«• I ii/a N’.iio, Kouir. 1ère partie, chapitre 7, Tout 
comme le feu au commencement est un feu scellé, dit h’i 
plann, porta I Ainsi l’or es, également au commencement 
de la labricatiou de l’or. Si donc, lu désirais faire de l’or et de 
i'argent grâce a l'art philosophique, ne prends pas dans ce 
bu,, tics «rufs ou du sang, mais de l'or et de l'argent, qui en- 
gendrent une nouvelle naissance, augmentant leur espece, 
comme le font toutes choses lorsqu'elles son, calcinées intel- 
ligemment et naturellement, mais non pas grâce au travail 
manuel, \ussi, Kuhatilui, au chapitre 10. nous prévient-il : 
Que si l’«m séme de l'or et de l'argent et que grâce A notre 
travail et A l'intervention de b Nature, iLs donnent des fruits, 
puisqu'ils les on, en eux. c'est ce que l’on cherche e, rien 
d'autre au monde i l. pourquoi ne choisirait-on pas tes deux, 
puisque selon Kieluiniut. chapitre 12, ds possèdent en eux un 
}lftruriut pur et parfait, et un Soufre rouge cl blanc ? Car, 
I» ircntut dit que dans chaque or U y a un soufre rouge. Mais 
un tel soufre ne peut se trouver nulle part sur toute la terre 
excepté dans ces deux corps. Aussi, nous préparons ces deux 
l'nrpura Iré» subtilement, afin d’obtenir le Soufre et le Mer 
cure d'une telle Wiiterin comme l'ont fait l’or et l'argent sous 
b terre. Ce sont des corps lumineux e, il y a en eux des 
rayons colorés, qui teintent tes autres corps en véritables 
rouge ci blanc selon leur préparation. Car. ainsi que le dit 
Iniobtut. ttouir . livre I. chap S : Notre habileté magistrale 
aille les corps parfaits et rend parfaits ceux qui son, impar- 
faits. sans mcbnge d'aucune autre chose Et. puisque l'or est 
le plus noble des métaux, de même sa Teinture est celle de la 
couleur rouge, coloration de tout < or pu • Mais, l'argent est 


Maintenant, que le lecteur courageux soi, piévenu que 
des métaux leLs que l'or cl l'argent ne sont pas la Malrria de 
notre pn-ree sous leur forme métallique ; ils sont les interme- 
diaires entre eux ci notre grande pierre. Ecoute donc ce que 
tlernhardus. Comte de Trévisan. dit dans une autre partie de 
von livre Ils feronl bien de se taire ceux qui ne produisent 
pas notre 7'ôrrtnr. mais une autre, qui n'es, ni véritable, ni 
vraisemblable et qui n'csl bonne A rien ; et qu’ils se taisent 
aussi ceux qui prétendent qu'il y a un autre soufre que te 
nôtre cacllé dans les entrailles de notre I lapnena. 

Qu'ils se taisent aussi ceux qui veulent extraire un 

trci-nfoin rimm de toute autre chose que du ferment ou 
chevalier rouge, c, qui veulent extraire une autre eau. diffé- 
rente de notre eau étetnellle qui ne se mcbnge A rien si ce 
n'csl sa propre nature et qui ne fond e, ne dissout rien qui 
ne soit de va propre nature métallique Car. il nest pas 
d'autre vinaigre que le nôtre . d'autre procédé que le notre, 
d'autre Sublimation que b nôtre, d'autre dissolution que b 
notre ; d'autre putréfaction que b notre : d antre ttnftiu 

que la nôtre. abandonne les atuns seU. viti.ol et 

tous les autres irramrnla. borax, eau de vie. et toutes le» 
herbes, animaux, bêles ei quoi que ce soit qui 
cheveux sang, urine, semence humaine, chair, «rufs . et les 
pierres Minérales et tout métal seul de luhnéroe- MfcMrfJjj 
commencement de notre Mul-'ui en pmv . . .... 

meme temps, d'aprc, le» Philosophes qu. J 

cités, être basé sur le Mercure que I on ne pourra trou r 
aucune au ire chose que les métaux CVs, ce qui appara c 

" " ' Mai» pourtant, ils ne son, pas notre pierre «anl qu'ils 
sont sous forme métallique Car il ^ topouubtequc 
l'unique, oui. b véritable meme f me 

formel en même temps Car. comment b P**"! 
cil valable et «cri d'intermédiaire. pourrait-elle être entre le 
métal et te Mercure, s ils n'on, pas « *£££ 

leur forme impudique ne leur a P uv **'*',"* . f 

quoi Raymumiu a 7 m»H» d» ™ chap.ire J6de^r, /c^ 
ment : Ces, pourquoi le bon artiste prend 
intermediaires dam l'ituvrc magistrale. cl U ^ 

entièrement le Sot et b l.umt. 

deux arrivés A une uniformité mosléréc et A une grande pui 


de leurs substances sulfureuses e, mercurielles ; il les prend 
aussi parce 9“ ds son, bouillis, purs cl bien calculés grâce au 
travail de là Nanire. proportion pour laquelle l'arllste lutterait 
en vam s il essayait d'accomplir son dessein dès le commence- 
ment naturel vans moyens efficaces 

Et, île plus, il dit dans son (‘otlieilte : Sans ce» deux, 
I or e, l'argent, l’art en peut atteindre U perfection, car en 
eux se trouve la plus pure substance du Soufre, que b Nature 
a complètement purifié En effectuant celte purification. 
1 art es, bien moins efficace que b Nature et il ne pourrait 
jamais l'accomplir, si acharnés que soient ses efforts. 

Notre rrmede peut éric fait avec ces deux corps s'il» 
son, prépares avec leur Soufre ou -Irremi'iim, mais pas vam 
eux F.,, comme il le dil dans la préface de sa Clavicule : Je 
vous conseille. 0 mes amis, de ne travailler avec rien d'autre 
que le Sol et b l.una. de Ira réduire de nouveau à leur pre- 
mière Muter*), A savoir notre Soufre et notre Mercure. Car. 
dit Irrio/r/iit, livre I, /fouir., chapitre 7. le Soufre très blanc 
et le Soufre rouge seront extraits de ces corps parce qu'en 
eux se trouve b plus pure substance sulfureuse de b plus 
grande qualité, nettoyée par b Nature A son plus haut degré 

Ces, ainsi que Virerai s’exprime dans b fnrfoi l’hitti 
•o/iôonini Je recommande aux disciples |de l’Art» de pren- 
dre l’or qu'ils veulent multiplier e, renouveler, de diviser 
ensuite l'eau en deux parties, e, de prendre une des parties de 
telle layon que l'or y soit concentre Car le métal, lorsqu'il 
tombe dans celle eau. sera appelé (e Ferment de l’or. Mais 
pourquoi le Philosophe jppcllc-1-ll ici l'eau son or, lorsqu'il 
dit : Quand le métal tombe dans celte eau, ce sera le Ferment 
de l'or 7 Que mes disciples chercheurs de l'art sachent ; Que 
l'or des Thilotoplivt n'es, pas l'or commun Senior dil, et 
c’est écrit dans le premier exercice de b Turbo : De même 
que le Mercuriu i csl l'origine de tous les métaux, le soleil 
aussi e», b fin cl le dernier des métaux , et tous les métaux, 
qu’ils soient purs ou impurs, sont au plus profond d’eux- 
itirme» le Sot. b Lima et le Mereunu* Mais l'un est le vrai 
soleil qui on es, extrait. 

C'cs, pourquoi lu comprends que l’or des Philosophes, 
bien qu'il en soit extrait, est un or bien différent du soleil 
ou de l'or communs. LM urora eonmrgcnt, au chapitre 16 
le dil aussi : Ceci rend évident le fait que l'nr philosophique 
n'est pas l'or commun, ni par In couleur ni par la substance. 
Pour cette raison, on dil qu'il apporte b joie su creur de 
l'homme, et la même chose est tenue pour vraie en ce qui 
concerne l'argent Mais ce que l’on en extrait csl une Tinelur 
blanche et rouge, vraie, stable e, visante. Mais c’est l'or 
philosophique que l'on ne doit pas acheter bon marché, 
comme le dit ilpliiiltui. Et Munenei dit : Tou, ce que l'on 
achète chèrement csl trompeur. Car avec une très petite 
quantité de celle chose et avec un peu d‘or nous pouvons 
acheter lieuucoup. Maiv en plus, notre or es, un or vivant et 
notre argent un argrnt vivant qui ne peut donner naissance A 
rien d’autre qu’A b vie et A l'accToisscinenl. L'or et l'argent 
communs qui son, morts ne peuvent rien accomplir de plus 
que ce qui leur a été accordé par la Nature, jusqu 'A ce 
qu’un habile artiste les reveille de leur mort et leur rende b 
sic ; alors ils voeu, aussi cl peuvent se montrer très efficaces 
dans l' accroissement et b propagation de leur espèce. En ce 
qui concerne b inor, des métaux communs e, b vie de nos 
métaux, le merveilleux TtiiUnopbui MieHaet Senitim/iiui, qui 
vit encore, parle ainsi dans le I léme T nirlntr de son livre vur 
la Pierre du Philosophe : Tu dois être mis en garde afin que tu 
n'utilises pas l'or et l'argent communs, car ils son, morts ; 
prends les nôtres qui son, vivants, Ensuite mets les dans notre 
feu et une humidité sèche s'en dégagera Premièrement, div 
sous la terre dans l'eau, que les Philosophes nomment Mer eu- 
nu, et l'eau cIUmmiiIij rev Curporu Solit el t.unae, de telle 
façon qu'une dixiéme partie seulement demeure avec uise 
part cl e’es, IA l'humidité profondément enracinée des 


Maintenant, pour parler plus amplement de l'or des 
losoplies. on doit savoir que depuis les Icmps les plus recu- 
les Chthoopl» appellent leur eau or. parfois aussi leur 
t Le /'/ii/nro/i/m» V mirai a parlé plus haut du premier 
i/o e, le /fowriiiv Thiluinpburum affirme dans les fermes 
,anls MaLs. que dites-vous de ce que préiendent les 
lutouht Notre or n'csl pas l'or commun et notre argent 
d pas l'argent commun ? A celA je réponds qu'ils appel- 
I leur eau leur or. qui s'élève vers les hauteurs par b force 
feu e, ce, or en vérité n'est pas l'or commun. Car lliom- 
commun ne croirait pas qu'il puisse s'élever A cause de sa 

>Ui Mai». que les /7u/<iiwP/it aient aussi appelé leur terre 
■ or est atteste de même par Huutriu . qui dit : Remarque 
I le minerai es, l'or du philosophe La terre devient minerai 
r», appelée Ferment et Teinture. C'e»t pourquoi l'auteur 
a écrit CUrutur iturnna*. dit dans le chapitre sur b 
utiuu (comme le di, au-i /ferme./ Semca votre or dan. 
icrrr Manche cl levée qui e>t rendue intente, aibtüc et 
're par bVVrh-.not.o-., c A d.- Semez autan, d'or, q.ri es» 
,r et le pouvuir teintant dans b terre blanche rendu bbrv- 
el pure par ^ préparation convenable e, dans laquelle 

V X'n d o^sTmék k p« IA que l*or de 

7ème échelon Leur terre, dan» laquelle es, semé I or. est 



blanche, el leur ante est d'or. cl le meine < or/un est la place 
île b sagesse qu'il rassemble cl c'est la demeure Je la fVinfu/e. 

Kl, phi» loin, fautesir ilil : l’ont celle laiton //en ri/cs 
ilil Verse île nouveau, c. â il,, dissous le corps de la Magnésie 
mil csl devenu bbnc cl semblable a des feuilles de frambni- 
sier Car ce corps cherche refuge ibu» 1e qui esi meilleur, el 
l'or qu l'on en extrait csl appelé l'or des philosophes, el 
c'est une Teinture, de b stenl que c exl une ame Car. asec 
l'eau, le x'fu/tlui s'élève dan» l'air , cl ce t.urpus blanc, lorsque 
l'or est devenu blanc, ils l'uni appelé notre nr d’après nuire 
noirceur C'csl pourquoi .'.-mor dil Mélange l'or à for. c. à 
d., l'eau aux cetsilre*. Kl, /ferme i : Sème de l’or dans ta terre 
fernienlée C'est pourquoi (es l’hilotofihi écrivent que notre 
oc n'est pas fur commun 

A celte opinion posiltsc on pourrait répondre el de- 
mander Pourquoi les phdosophes con<;oi»cnt-ils parfois leur 
or comme de l'eau, mais i d'autres moments comme de la 
terre 1 Cclà ne doime-l-il pas l'impression qu'ils se contre- 
disent les uns les autics et ne sont pas d'accord sur ses 
sujets ? Qu'ils confondent ces choses Ou. veulent -ils Ogarct 
leurs émules ? La réponse est que tous les Philosophe», et 
chacun ru particuliet. lorsqu'ils ont dévoilé la vérité, font 
soiléc dans des paroles sécrétés . donc ils ne se contredisent 
pas. mats sont mcisrilleuscmcnt d'accord, comme s'ils par- 
bicnl d'une seule bouche Ils ne créent aucune confusion 
el ne chcichcnl 0 égarer aucun disciple digue, mais ils met- 
tent devant les veux, fidèlement et clairement, dans un 
langage figuré tous leurs secrets . mais, ils tes dissimulent 
et les obscurcissent dcsanl ceux qui n'en sont pas digne» cl 
qui sont impies, autant que le Dieu 1res Haut leur a accordé 
Si miséricorde afin que de si nobles perles ne soient pas 
Jetées aux pourceaux ipu ne suivent que leurs désirs corpo 
tels ; et ainsi, le Saint Sanctuaire tœ sera pas profané A usa. 
en ce qui concerne la question présente. l'Oeuvre fait ses 
preuves elle- meme 

Car. le bon disciple île notre art a été maintes fois suf- 
fisamment instruit, non seulement quant a fcndioil où l'on 
peut ublenir de b tfiifrnu, mats aussi, tl sait que c'est une 
\ /n (cru unique, qui grâce a f Habileté de l'artiste, sc dissout 
en deux éléments, a savoir, en eau cl en terre, ou en llm u 
rium cl en ,Su//ur Alors, si les Philosoplii appellent l'eau 
• or ». ou b terre « or ». ils ne font rien de mal. car la ques- 
tion de savoir comment les nommer relève de leur bon plai- 
sir puisqu'ils appellent aussi leur pierre leur ur. un or plus que 
parfait, un or régénère et de bien d'autrr» noms similaires 
Mais tout le monde ne peut comprendre leur sigiuftéation. 
ce qui né doit être attribué qu’a von ignorance plutôt qu'à b 
nuits aivc volonté des Philosophes dans leurs écrits 

Kl maintenant le disciple qui recherche fart est suffi- 
samment cl complètement Informé du plus qu’excellent 
secret de la Ibb-rtu de notre grande pierre, et de ce quelle ne 
peut être tuee d’aucune sorte de pbnle segélalc. ni d'aucune 
sorte d’animal, d’aucune sorte de minéral el d'aucun métal 
imparfait, mais qu'elle doit être extraite de for et de l'argent, 
et que notre ne et notre aigcnt ne sont pas l'or cl l'argent 
communs qui vont morts, mais que ce sont l’or et l'argent 
vivants île» Philosophe» 

Maintenant tout ce qui reste a faire est d'être instruit 
su sujet de U .S'nluJiVin. le plus grand secret de l'Oeuvre 
entière 

Parlons maintenant île la Suint ton . Celle-ci apparail 
aussitôt si fon prépare qurlque chose d'une humidité véche. 
que l’on adoucit quelque chose de dur. el que fon révéle 
quelque chine de caché, c, à d.. lorsqu’on transforme une 
chose dure en eau. mais non pas en eau commune ainsi que 
l'enseignent les l'Iidoioo/n /’.irmi-im/r» et Ipitlmnr dans la 
Turbg f’/nJovt/iboriim lorsqu'ils disent II en csl qui, lors- 
qu'ils entendent parler de b dissolution des corps, croient 
que c’est une eau des nuages Mais s’ils avaient lu et compris 
nos livres, ils vau ratent que notre eau est permanente, spécia- 
lement dans l’eau des Philosophes, c A d dans b première 
Mnirrm, comme le dil tmoMiu dan» Kauinum. I . chapitre 
Le travail de» Philosophe» consiste 0 dissoudre leur pierre 
dans leur Mercure, c'csl- 4-dirc qu’il» ramènent de nouveau 
dans sa première \l 'nie, ut 

Ht .lii/enne dit . Si lu veux travailler, il est nécessaire 

3 ue tu commence» par la dissolution el la W./imobu/t des 
eux lumière», particuliérement puisqu'il s'agit 10 du premier 
stade de l'œuvre d'où stenl le Mercure C’est pourquoi 
trruiWui au livre 2. chapitre» 1 et 2. a écrit l.aVo/ufiou e»l 
une séparation des corps et b préparation île b l/.i/i'rm ou 

Et HiWiu/r/u» l/tg/o'ii Le commencement ik notre 
œuvre consiste 0 dissoudre la pienc en sa prrmiéie Mnh/.i 
et 0 effectuer b fusion du corps e« de Cespril afin qu’il» 
deviennent de l'eau mercurielle Mai», de meme que la Sn/u- 
Ito/i evt b première partie el la plu » nécessaire de notre mis re, 
elle est aussi la plus difficile f.ubaltlut l'ojfe/mt n'en témoi- 
gne pas trop mal quand d dit : Ils connaissent la difficulté 
du travail de préparation de b Wolinn ceux qui y ont 
travaillé 

Et. Ilrtnha/ih». l'nmtr de l'm (mu. écrit dans sa lettre 
0 /'fioiruu r/e llonontn Celui qui connaît fait el la tclcncr de 
b dissolution. e’esl-û-dtre celui qui a atteint le secret de l'ait 
qui est de mélanger les forme» el d’extraire les natures de» 
nature» qui y sont effectivement cachée» Encore une foi». 
»u/uti»fl ne doit pas «e produire avec de» eaux causti- 


ques. puisque toutes les eaux caustique» Jérangcnt et détrui- 
sent Ir ('■»//»,<» qu'elles devraient dissoudre et parfaire. El.de 
plus, comme il a déjà été dil. aucune dissolution dans tic l'eau 
qui mouille les mains n'est néeexsuire, mais plutôt une eau 
sèche, c. A d . la première Malrrtti. qui n'est pas appelée 
Mrrtunu s seulement, mais aussi W/or 

A ce sujet /.'•union dil aussi dans b iurba Vous tra- 
vaille/ en vain 0 moins que vous ne broyer les f’oijwirn, tes 
Civile/, les favslc/ dissoudre el les contrôliez laborieusement 
jusqu'il ce que vous ayez extrait leur graisse el en ayez fait un 
cvptil incompréhensible 

Et, fiVAnn/iti loc/ooi parle ainsi sur le conseil tf fit 
• on nu : Les /Vii/oso/i/u ont étudié attentivement sous quelle 
forme il» devraient extraire le Soufre des corps parfaits, el 
comment ils pourraient mieux purifier leurs qualités par leur 
art. afin qu'une telle chose puisse en sortir avec l'aide dé b 
Nature el telle que personne ne l’avait sue en eux aupara- 
vant . et ils disent que ce serait impossible 0 faire sans U dis- 
solution des cotps el que le retour de ceux-ci 0 la première 
l/ufrrin qui n'est rien d'autre que le Mercure duquel il» ont 
etc- faits auparavant ne pourrait jamais se produire et c'est 
ce Mercure seul, sans mélange ni addition d'aucune matière 
étrangère. Car nos fnr/inru ne sont dissous par aucune eau, 
excepte celle de leur propre espèce qui peut être épaissie par 
le» corps comme le dit lUmhanliit dans son épitre 0 Thomat 
il e Ihuwnuir. El. un peu plus toi. dans la meme épitre. il 
dil loi dissolution exige que le dissolvant et le dissous de- 
meurent ensemble afin que la semence mâle et U semence 
femelle sortent des deux sous une nouvelle forme le le le 
dis en toute vérité, aucune eau ne dissout b forme métalli- 
que par une /t/i/ui'lmn naturelle excepté celle qui reste avec 
eux dans b Wu terni et la Forma, el celte qui peut de nouveau 
coaguler le» métaux dissous. 

El Morfolnn dil dans b Tu, h» Chaque Cor/mt sera 
dissous par l'esprit avec lequel II csl mélangé, ét deviendra, 
sans aucun doute, spirituellement un asec lui . et chaque 
esprit sera changé et coloré par les corps, et avec cet esprit 
csl mélangée une couleur 161111*1111' et résistante au f«i. 

Maintenant, si tout ceci est vrai, alors le /lu.qiu lu» 
cherchant fart n'a qu’0 réfléchir consciencieusement pour 
savoir de quelle eau il s'agit, puisqu'il doit »'ap|iliqutf 0 b 
connaissance du l/./iilnii/m. dont la chose est une et »an» 
laquelle rien ne peut être accompli dans ta maîtrise de 
cet art. comme le dil Knvmuniltf dans fompemlto nnimnr 
Cat il n'y a rien d'autre au inonde que notre Menstnium 
dit-il dans son l.udn tllo. qui puisse unir la dissolu bon des 
métaux, puisque c'est avec une telle eau que les métaux, 
gardant leur forme, peuvent être dissous. 

Mai», bien «pic se soit le grand secret, que le» /W«mi 
n/n ont gardé le plus profondément caché dans leur» écrits, 
mai» ont aussi interdit qu’il soit révélé, je vai.» le diriger 
(autant qu’il me soit permis de le fairel set» le bon sentier 
avec deux sentence» philosophique» On trouve U première 
dans k livre llotam ahhrritatl dan.» k» terme» «lisants : La 
première préparation et le fondement de fort ext b dissolu- 
tion. c'est-à-dire, le retour du corps dans l'eau, c. 0 d.. le 
Mercure. El ils appelle»! «*1* b dissolution lorsqu il» disent 
L'or qui est caché dan» le corps de la ll.ignéou « irouse 
dissous afin de pouvoir retourner 0 »a première Malrrtn, pour 
y devenir k Soufre el le Mercure el ne pas redevenir de leou. 
puisque notre Solution n’est autre que le corps ImmtdlMé ue 
niHiveau cl dissous de nouveau dans la nature du Mocure 
Et k contenu salin de son Soufre est réduit, lequel Sou re 
sacré est extrait de» deux Soufres lorsque 1 esprit rencontre 

La deuxième sentence se trouve dans il Préf*» 1 * 
j.W.-s 0 ses /louai- Fort" Je t'instruirai dan» la Vénte afin 
que tu puisses comprendre qu’il y a trot» M/reuni qui sont es 
clefs dr b connaissance, et que Haymundut a appel- ** 
Mcriiirint cl vans lesquel» rien ne peut être fait correctetnenL 
Mais deux d’entre eux différent encore et ne sont P» « “ 
nature des corps -bis le troisième est le Mcvurim "*"'7 
de Soin et de h, me dont je lai» l'expliquer b 
te \trri unit' esscntkl dan» les autres métaux, est U pnnÇt 
nak Mnl-rm de notre pa-rre Dan» k Soleil et b Lune «ml 
nos Mioiil/u», que fon ne peut pas soit avec lé» yeux « 
n'est a Itavet» kurt effet», 


t». Ce 
et de la Lune el la très 
de bqucllc b terre réc- 
rire ur et argent, dit li 




et b substance rayonnante du Si 
, subtile /u/lu . pw ' 

lumière. Car. quoi d autre pr»l 

t j,-. si ce n'est b pure terre Man 

Retirer leur b lumière dont il csl pa/k P 
deviendront de la terre de peu de *1 
ou, V». nié Linge, nous l'appelons plomb. 

- dr b qualité de la lumière pro»knl du > 

Lune : cl il» sont lex.xummit de mW .Mentlrem- ntfT 

Nous eak’inons les f-o/p ore parfaits »» P 
selon b Nature, mats on y ajoute *“«"'/ k 

b vie 0 ce qui était mort auparavant, k» deux * 
matérwls doivent être dissous de même que 
lurmel». saiaquoi lis sont de peu de valeur 

Avec te troisième, l'arbre dV/rmie//l doit être réou» 


celle 



?" c 1 c,,ainc ' n,?, " U'»-* humidité durable, tncom- 

bustiWc cl de nature graisseuse. C'eM notre feu naturel le 
plu» uùr. notre Mr-mmit*. Soufre, notre pure Tiiniurr 
noire Ame nuire pierre, soulevée par le vent. portée dam la 
tene. Garde bien ce) A dam Km curur 

i c iC f ,,CUX ,C llirc Wv ' i : ^ uc cc,,c P*rre ci une vapeur 
du Soulrc en punxance. mais tu dots faire attention à la 
manière dont tu I obtiens Cai ce M.-nMruum c »t en fait 
invisible, b*n qu'il puisse prendre la forme et l'apparence 
d une eau claire glace A l'autre eau philosophique, lorsque 
les éléments sont sépare» 

lit. par un travail liés dur et très astreignant, le Sutiilim 
", peut être fait avec ce .MenMriio, lorsqu'il a été rrn- 
force d'une façon naturelle et qu'il a été calciné en un pur 
esprit Alors, lu peux dissoudre ta itom ou Maratm avec lui. 

Ce vont IA les mots du Philosophe où luut le secret de 
la 'Kiftilion est dévoilé Maintenant, si lu veux l'acliarnet cl 
méditer sur toutes les possibilités de la Nature, pour nccom 
pli/ louics tes reusres que produit la Nature tu dois alors |i 
souvenir et dérouler comme une pelote de fil ce, qu'en toute 
vérité, lu trouveras ici e\po>é clairement et avec pénétration. 
Mats si tu manques de noter où sont les portes fermées, lu ne 
connais alors ni b Muterai ni le pouvoir de b Nature, et pour 
celA lu n as besoin ni de lunettes ni d’un fmlnham imaginaire, 
mais d'une liés fervente prière ; et une étude appliquée ajou- 
tée A b contemplation des possibilités de b Nature activera 
ton travail 

J'ai acquis ma connaissance seul et isolé, par la révéla- 
tion du Dieu Grand et Puissant, par une étude assidue et la 
lecture maintes fois répétée de bons livres ; je ne dis pas 
exactement que j'y ai appris ce qui concerne b Muterai que 
je ne pouvais apprendre que par b révélation divine, mais, ce 
que j'ai appris le confumait cl concordait, de même en ce qui 
concerne la >i,/nti«n qui est une pour tous les Philosophes, et 
sans laquelle ni les anciens, ni les nouveaux Philosophes ne 
peuvent accomplir quoi que ce soit. C'est pourquoi on l'ap- 
pelle aussi >«•. rWiini iirtu cl Trrtimim /Vii/iiiu/i/ionuil. quod 
fl* Mu nui /h-ii) r.-i.'fnv tlrhrl, cotilcnanl toute l'izusrc, et 
pour celA je remercie le Créateur de toutes choses. Lui ren- 
dant louange, honneur et gloire, maintenant et pour toujours. 

Mais toi, cher lecteur, tu ne dois avoir aucune raison de 
le plaindre de niui, et c’est pourquoi je vais le révéler par 
l'amour de Dieu, encore un autre secret . lit tu sauras que 
cette Solution, bien qu'une, est divisée en u'ruiulum nnm rl 
/loifvrnu. comme ils prennent soin de le préciser dans les 
écoles. 

La première est b dissolution dont parle traoMui ou 
la décomposition dans sa première .Mut rein, mais l'autre est la 
complète dissolu non du corps et de l'esprit en même temps, 
puisque la dissolution et ce qui est dissous demeurent tou- 
jours ensemble et, ensemble avec celte dissolution du corps 
survient b t •weii/.itimi de l'esprit LA tu peux voir presque 
clairement et simplement de tes propres yeux tout ce que tu 
désirés voir et savoir et ce n'est qu'un ouvrage de femme et 
un jeu d'enfant, parce que l'on a si peu de difficulté qu'il 
n'est nul besoin d'en parler plus avant ; puisque celui qui con- 
riait le commencement' nait avec la bénédiction de 

Dieu comment atteindre b fin. qui pour ainsiditc. représente 
pour nous toute la gloire, toute b gloire éternelle que nous 
contemplerons en Dieu dans nos corps transfigures. C est à 
cause de celA que nous méprisons toutes les convoitées 
tefrcMrc% et ne (K?incin\ que pour les délices éternels, infinis 
et inexprimables, que. dans b plénitude de leur beauté, nous 
verrons de nos propres yeux 

Par ccs mots je vais maintenant terminer ce court 
lui (té et présenter A K» yeux dans la parabole vivante, ce 
qu’il l'est encore nécessaire de savoir, sans omission n er- 
reur. El. dans celte parabole tu trouveras mute | a ;ra.lim, 
et si tu b sois avec application, lu atteindras le but final et 1a 
vraie connaissance. Que dans cc de\>ein. tu sois, 
nous tous, aii.lé et préservé du boom. par Qicu le rùre. 
Dieu le Eils et Dieu le Saint Esprit. A Oui soit rendue b plu» 
haute louange pour le» viéclcs de» siècles Amen. 

VOICI LA PAKABOLE DANS LAQUELLE 
EST CONTENU L'ART TOUT ENTIER. 

Il y a une chove. une en nombre et en essence, 

Que la Nature, grâce A l’art, aide A transformer 
En deux, en trois, quatre, cinq comme nous le lisons 
, Mercure et Suufrr la nourrissent, 

Esprit. Ame et Corps, et quatre Eléments. . . 

La pierre du Philosophe es! la cinquième qu ils transmettent 
San» tricher tu devrais compter ta Mnfrru». 

Une double substance mrrrunellr. 

Libre de Soufre étranger, tu la choisira» pure 
Et b dissoudras entièrement jusqu au fond, 

,M é/jflgr la de nouveau dans sa juste proportion. 

Et elle te mènera A U vérité. 

Selon la. Votuf ion tu uiUimnai bientôt. 
lUitrmrrui et tlùliUrrtu avec diligence. 

Tu rodgufcra», et ensuite placeras en sécurité 
Dam un récipient, ensuite, commence A teint . 

El tu auras réalisé un remède voudra» 

Pour guérir homme» et métaux - comme t ( OT ^{ 




et comment nous tombime» dan» une telle miiére et une (elle 
£'£ v f. 4 c “* * » ^niMe chute de nos premiers parent*. 
Réfléchissant ainsi, je quitiai le chemin habituel et arrivai je 
j?" «n *n»l*r étroit, très raboteux, non 

' / î. qUe tf “' 1 JiffieUc de marcher :de nombreux 
buissons et arbustes le recouvraient et il était al* de se rendre 
compte que ce chemin était très peu utilisé. C'est alors que je 
ni effrayai et voulus faire demi-tour et revenir, mai» je ne le 
pu» pat, surtout en raison d'un vent violent qui soufflait forte, 
ment derrière moi, si bien que je faisais dix pas en avant pour 
chaque pas que je faisais en arriére. 

CeM pourquoi Je dus continuer sur cette piste en dépit 
de son mauvais état. 

Lorsque j'eus marché pendant un certain temps, J'arri 
vai A un pré ravissant, entouré de beaux arltre» chargé» de 
fruit» cl formant comme un cercle. Cc pré était appelé par le* 
habitants l'rnlum frlialaUt, LA. je rencontrai un groupe de 
vieillard» A la barbe blanche, hormis un jeune homme qui por- 
tail une barbe noire pointue ; et parmi eux »'cri trouvait un 
dont je connaissais le nom cl qui était encore phi* Jeune, mais 
je ne pouvais pas encore voir non visage. Ils avaient une 
grande discussion sur toute» sorte» de choses et particuliére- 
ment au sujet d'un grand et important secret qui était dissi- 
mulé dans la Nature cl que Dieu avait gardé caché du monde 
entier, ne le révélant qu'aux quelques rares qui L'aimaient. 

Je les écoulai pendant un long moment, et j'aimai 
beaucoup leurs discours, mai» certains d'entre eux semblaient 
divaguer de façon absurde, non pas bien sur au sujet de b 
Mofi-rw. ou de l'auvrc en question, mais au sujet de» l’ambo 
lart, Simitilwlet. et autres /Wrgurn. En celA n» suivaient 
Irialofi', Pline, et autres f'igmrnla, chacun desquels avait 
copié sur l'autre. Ici. je ne pus me retenir plu» longtemps, 
mais pbçai mon propre mol. réfutant bien de» choses futile» 
d'apres mes Etpmrnh, Cl il y en eut beaucoup qui furent 
attentifs, m'interrogeant dans leur furufté et me soumettant 
A quelques test» lié» difficiicv Mais mes bases étaient si bon- 
nes que Je m’en tirai avec tou» les honneurs et ils s'en émer- 
veillèrent beaucoup cl me prirent A l'unanimité avec eux dans 
leur /.' oltrcium , cc qui me réjouit le ctrur. 

Mau Ils dirent que je ne pouvais pas être un véritable 
( allrgn mm que je n'avais pas d'abord appris A connaître leur 
Lion, et que je ne savais pas complètement ce qu'il pouvait ci 
voulait faire intérieurement aussi bien qu'cxtérieurcmenl. Je 
devrais donc m'appliquer A le soumettre A moi-méme. J’étais 
assez sur de moi et je leur promis que je ferai» de mon mieux. 
Car je inc plaisais tant en kur compagnie que Je ne me serai» 
séparé d’eux pour aucune somme d'arprnt. 

Ils me conduisirent au Uon et me te décrivirent très 
soigneusement. Maù.cc que je devais faire au commencement 
avec 1a béte. personne ne voulut me le dire, Certains me don- 
nèrent quelque» indication» A ce sujet, mai» d’une manière ti 
confuse que pas un sur mille n’aurait pu le» comprendre 
Lorsque j'eus attaché le lion et me fus assuré que ses griffe» 
acérées et ses dent* pointue» ne pourraient nie faire de mal. 
ils ne me cachèrent plus rien Le lion était très vieux, féroce 
et gros va crinière jaune retombait sur son cou, et il semblait 
invincible, et A cause de ma Témtntr j'étais presque terrifié 
et je serais bien reparti s'il n'y avait eu mon engagement, et 
les vieillards qui ve tenaient tout autour de moi pour voir 
comment je commencerais, cl celA aussi me retint. Asecunc 
belle confiance je me dirigeai vers le lion dans sa tanière, cl 
commençai A k flatter, mai» d me fixa vec une (elle intensité 
de scs yeux étincelant», que. de peur, je failli» lâcher de I eau. 

Au même moment. Je me souvins avoir appra don voit 
trajet jusqu 'A la tanière du hon. 




que" très peu y étaient vraiment arrivé» Je ne tenais p« A 
échouer, je me souvins d'un certain nombre de prise» allilè- 
, joues que j'avais apprises avec une grande application, el de 
nhi» J'étaiv assez ver* dans b Magut naturelle, si bien que 
!. . ‘ . : .i l'.irsnoxi »{ vile. <1 adroitement 


[abandonnai b flatterie et l'attaquai si vite. »l 
et subtilement que je fi» jaillir le sang de son corps el mènie 
de son cœur ; il éult d’un beau rouge, mais trt* ' f‘ 
tout celA je le fis avant même qu il ne I eut réalisé. Maisjc 
regardai pbs avant dans son anatomie el trouvai beaucoup de 
chove» qui m'élonnérent grandement, particuliérement les os 
qui étaient aus»i blancs que neige et il y en avait plus que de 

:* chers v kl liants qui se tenaient autour de 


«Si ^ 

* e * ,ev . ..ÜJii. un oui disait : Il faut quil ressuscite le 


dure», j 


V .y- «...teodU un qui disait : Il faut qu il rcsi 
Jns celA U ne peut être notre L'oUrgtt. Je n 


'avais p 


aune» ver» Î1 1 * bd le parti*. jusqu'A b fin. une 

SS quck^qul marchait quelque, p* en avant de 
mol. sur b droifc déjà barre pendant un certain 

JS * r “” 



de ta barre et j'ignorai» encore si c'était un homme ou une 
femme qui m'appela cl dit qu'il salait mieux marcher de ce 
cote que 11 uO j allais, et je le crus fadlrmrnl. car la rampe 
qui se trouvait ainsi au milieu rciulail le passa 1(0 nos étroit 
et il était difficile de marcher à une telle hauteur. Et je vis 
alors des «en» derrière moi qui voulaient aller par lit c'est 
pourquoi Je me bnçal sous la rampe, Taggiqunt fermement 
des deux mains cl je continuai de l'autre cote jusqu'A ce que 
jarrtve finalement A un endroit du mur où 11 était dangereux 
de descendre Je regrettai alors de ne pis cire resté mi» l'autre 
coté, car Je ne pouvais plus passer de nouveau sous la rampe 
et il m'était aussi impossible de faire demi-tour cl de repren- 
dre l'autre chemin. lesl pourquoi je tcnlai alors ma chance, 
confiant dans mes bons pirtls cl me tenant solidement, je 
descendis sans dommage Après avoir marché encore pendant 
un certain temps, j'avais tout uubtié du danger ci lie savais 
pis non plus ce qu'il advint du mur et de la rampe 

Mais, après être ainsi descendu, un beau rosier apparut 
sur lequel poussaient de belles roses blanches et rouges, mais 
plus de rouges que de blanches, j'en coupai quelques unes et 
les mis sur mon clupeau C’est alors que je remarquai un mur 
entourant un grand jardin, et dans le jardin H" (enairiil des 
jeunes gens . c est IA que des jeunes lillcs auraient bien aimé 
se trouver, mais elles ne soulaienl pas faire le si grand effort 
de marcher autour du mur pour trouver la porte. J’étais 
désolé pour elles cl je repris le chemin d’où J'élais venu, cl, 
sur un sentier plus égal, jé marchai si rapidemenl que J'attei- 
gnis bientôt plusieurs maisons ou je pensai Ituuver la maison 
du jardinier. Li, je trouvai plein de gens, chacun ayant sa 
propre chambre, et deux travaillaient ensemble Icnicnieiit et 
assidûment Mais chacun avait von propre travail. Je pensai 
que J’avais accompli tout cel ouvrage qu'ils avak-nl devant 
eux et que je connaissais entièrement, et je pensai Regarde, 
puisque tant d'autres font un travail si sordide cl d sale 
seulement pour son apparence, ci selon leurs propres notions, 
n'ayanl aucun fum/arm-nl dans 1a Nature, alors tu es toi- 
même pardonné. C'esl pourquoi Je ne voulus pas rester plus 
longtemps, parce que Je savais qu'un tel art dlsparailrnit en 
fumée et je continuai sur le chemin que Je m'étais tracé 
Comme je me dirigeai alors sers la porte du jardin, 
quelques personnes me regardèrent d'un air revêche et je crai- 
gnis qu'elles ne m'entravent dan» ma FropoUUo Mais d'autres 
dirent Regarder, il seul entrer dam le jardin, cl nous qui 
pendant si longtemps avons rendu service pour te jardin n'y 
vommes jamais entre» Moquons lions de lui s'il se trompe. 
Mais je ne fi» pas attention A eux. car je connaissais mieux 
qu'eux b situation du jardin bien que je n'y ave jamais été. 
et j'allai directement A une porte qui était solidement fermée 
et où l'on ne pouvait même pas trouver un trou de serrure 
de l’extérieur. Mais, je remarquai dans celle porte un peut 
trou rond que l'on ne pansait voir avec des yeux ordinaires, 
et Je pensai qu'il était nécessaire d'ousrir la porte A cet en- 
droit Je pris mon passe-partout, préparé pour celle occasion, 
ouvris b porte et entrai. Une fois dedans, je trouvai d’autres 
portes fermées mais je les ouvris toutes sans trop de mal. 
Mais, c'était un passage, comme dans une maison bien cnnv 
truite, de dix pied» de large environ et de vingt de long, cm! 
vert d’un pbfond. Et bien que les autres portes aient cnco.e 
été fermée», je pouvais voir suffisamment A travers elle» dan 
le jardin des que b première porte fut ouverte 

Au Nom de Dieu, j'allais plus avant dans le jardin el 
trouvai en son milieu un petit jardin de forme carrée mesu- 
rant six perche» sur chacun de se» cotés. Il était couvert de 
rosiers sauvages el les rose» y fleurissaient merveilleusement. 
Et comme il asait plu un petit peu et que le soleil brillait, il y 
avait un bel arc en ciel Lorsque j’eu» quitté le petit jardin 
el atteint l'endroit où je devais aider le» jeunes filles, je 
remarquai qu’au Heu des mur» H y avait une barrière entreb- 
cée basse, et une tré» belle jeune Tille sétuc de salin blanc 
traversa le jardin avec un qilendlde jeune homme, l'un gui- 
dant l'autre pat le bras el portant plein de rose» odorante» 
dans les main». Je m'adressai a eux et leur demandai Corn- 
menl avalcnl-li» franchi b barrière ? Elle dit : Mon très cher 
fiancé m'y a aidée et nous sortons maintenant de ce ravissant 
jardin pour aller dan» notre chambre jouir de notre amitié 
Je dis : Je mis heureux que vous puissiez satisfaire sotre désir 
sans plus d'efforts de ma part. Mais voyez comme j'ai couru 
un si long chemin en ù peu de temps, uniquement pour vous 
servir. Ensuite, j'arrivai A un grand moulin dont l'intérieur 
était de pierres. Dedan» Il n'y avait ni coffre» de farine ni le» 
autres choses nécessaire» pour b meunerie et l'on ne voyait 
même pas les roue» A eau tourner Je demandai comment 
ccli était arrivé et le vieux meunier me tépondll. disant que 
le mécanisme du moulin était fermé de l'autre côté et Je vis 
le serviteur du meunier y aller «ur le passage couvert el je le 
wüvia. Mais lorsque je me lin» dan» le passage et que Je regar- 
dai les roues A eau sur ma gauche, je restai immobile m émer- 
veillant de ce que je voyais. Car maintenant les roues étaient 
au-dessus du passage, l'eau était noire comme du charbon et 
les goutte» étaient blanche» et le passage n'avait pa» plus de 
trois doigt» de large. Cependant, Je tentai de retourner en 
arriére, me tenant aux poutre» qui étaient au-dessus du pas- 
el L panai au-dessus de l'eau sans me mouiller. Je 
demandai alors au vieux meunier combien il avait de roues A 
eau Dix, répondit-il Je ne pouvais oublier celte aventure el 
j'aurai» aimé connaître sa signification. Lorsque je *h que le 
meunkr ne voulait rien révéler, je parti», el là. devant le 


moulin sc trouvai! une haute colline pavée au somme) de 
laquelle quelque» vieillards déjà mentionnés plus haut, mar- 
chaient dans le chaud soleil, et il» tenaient Une leltre dans 
leur» mains écrite par toute la fVu/re qui leur était adressée 
et au sujet de laquelle il» délibéraient Je remarquai alors 
bientôt ce qu'elle pouvait contenir cl que celé pourrait me 
concerner, c'esl pourquoi j'allai A esix cl dit . Messieurs, oclA 
inc concerne-t-il 1 Oui. lépond Ireni-ils, vous devez garder 
dan» les lien» du mariage U femme que vous ave/ épousée U 
y a peu de iroip» nu nous devrons le signaler A notre Prince. 
Je répondis Ce sera très facile car je suis pour ainsi dire, 
presque lié avec elle el nous filme» élevés ensemble depuis 
l'enfance, et parce que Je l'ai prise une fois, je b garderai 
toujours, el même b mon ne nous séparera pas car je 
l'aime de tout mon coeur. Ils répondirent : De quoi alors 
pouvons-nous nous plaindre 7 L'épouse es) heureuse aussi el 
nous savon» ce qu'elle désire vous devez cire réuni». Je «il» 
très satisfait, lépomlis-jc Bien, dit l'un d’entre eux, aines le 
u reviendra A la vie el sera plus foil et plus puissant 


qu 'auparavant. 


Je 


souvins alors de me» effort» el de mou travail 


tout celA ne inc concernait pa» mai» quelqu'un que je con- 
naissais bien. Réfléchissant ainsi, ic sis noire fiancé avec ta 
fiancée portant les vêlement.» déjà décrits, qui s'en allaient, 
prêts et dlqsosés A être unis, ce qui me léjouil fort. Car 
j'avais eu grande peur que ces chose» ne me concernent. 

Aussi maintenant, comme je l'ai dit, notre fiancé vêtu 
de sc» brillant» vêtement» écarlates s'approcha de» vieillards 
avec sa fiancée bicn-aimée dont la robe de satin blanc res- 
plendissait de 1 res brillant» rayons, cl il.» furent bientôt unis 
ensemble, et je m'émerveillai beaueoup de ce que celle vierge 
qui aurait pu cependant êlrc b mère du fiancé, était cepen- 
dant si jeune qu'elle ne semblait être née que récemment. 

Je ne sais pas maintenant en quoi ce» deux IA avaient 
péché, c'esl peut-être qu'étant frète et sœur et lié» ensemble 
de telle façon que l’on ne pouvait les séparer, il» avaient été 
accusé» d'inceste. Au lieu d un lit nuptial cl d’un vrai mariage, 
il» furent condamnés et enfermé» dan» une forte prison éter- 
nelle pour »e repentir et expier leurs mauvaise» actions, de 
jicurs éternelles el de regrcl sincère. Mai» en raison de leur 
noble naissance cl de leur rang, el afin qu'ils n 'agissent plus 
en secret el qu’il» soient toujours vius les yeux du gardien 
qui devait prendre soin d'eux, leur prison était transparente, 
cristalline cl ressemblait A un dôme céleste. Mais auparavant, 
tous les vêtements el ornements dont il.» étaient parés leurs 
furent relirs 1 » el Ils durent vivre nu» el découvert» dan» leur 
demeure. Ut, personne ne le» servait. Mais toute b nourri- 
ture. et b boisson. tirée de l'eau dont 011 a déjà parlé el qui 
leur était nécessaire, y fui placée, b porte de leur chambre 
fut bien fermée c! scellée avec le sceau de b Faculté, et I on 
m'ordonna de le» garder, el. puisque l'hiver étaitprochc, de 
chauffer leur chambre convenablement afin qu Ils ne gèlent 
pas ou 11 e brûlent pas. mais de telle façon qu'ils ne puissent 
en aucune manière sortir et s'écbajiper. Mais, d un dommage 
quelconque devait se produire durant ce Mmulalum. je rece- 
vrais certainement unegrandeet sévère punition Je n apprécia! 
pas beaucoup cette affaire. et je senti» le ctrur me manquer de 
jteur cl d'inquiétude. Car. jiensais-je en moi-méme. ce nélau 
pas une petite boognr qui m'était ordonnée, manje 
le Colleglum mplcntlac n'avail pas l'Iiabltudc de mentu. e 
faisait toujours ce qu'il disait et préparait certainement! wn 
travail avec soin. Cependant, je n'y pouvais rien «**"»£ *“ 
de plus, cette chambre fermée se trouvait au milieu aune 
puissante tour, entourée de hauts mur» el de solide» fort fi- 
cations, et puisqu'il était possible de chauffer U dumiber 
avec un feu modéré mai» constant, j'entrepris tuonjmv^ct 
commençai, au Nom de Dieu. A chaufterla ctaB*re jpow 
protéger du froid le couple marié emprisonné. , 

t-il ? Dé» qu'ils remarquent b plus petite chaleur. 
gnent avec tant d'amour qu'on n'en verra plus jamais *um. 
Et il» restent ensemble dans une telle ardeur que lecteur du 
jeune homme s'évanouit d'amour fervent, son corps 
fondit et se sépara dans les bras de sa bieft-aunée. Qu» 
même, qui l'avait autant aimé que lutmiéiire la imait. 
qui était arrivé, elle versa de nombreuses larme» pour l 1 
l'ensevelit pour ain»l dire sou» elle». M bien ^ r J° n j“X lv . 
vail voir ce qui lui élail advenu A cause de» larme» .mrabore 
dantes. Man son chagrin el scs pleur» ne ‘ 

temps el A cause de sa douleur clic ne voufcil px .P g 
longtemps et alla volontairement A la mort 
mol 1 J 'étais dan» b peur. I angoisse et U misère ™ 
deux que j'étaix censé garder, scmbbienr x'ètredtoouscn ^ 
ment dans l'eau et je le* voyais gisants commémore» devammm 
La certitude de l'échec m apparut. e *- cc £ u .Tu ridicule qui 
pire el que je craignais le plusétalt b dérision et le^lcubS 
me menaçaient, ainsi que b» danger» ijue j »>“»“ f ..mU 

Je passai quelque» jour» en *ncu^ ri fierions. ' examb 
nant comment je pourrais aider mes ^ort 

rappelai comment Médéc faire. 

d‘Arso». ht je pentti en mol-mémc . Si Mw >éu. 

pourquoi n'en remise P« capable 7 Je commcrK»' 
chir comment U fallait j u «su'A ce que 

mieux que de maintenir une chaleur léguliére J »qu 
l'eau baisse el que Je put** voir k> et 

amant*. J'wpérat alof» évite? loül ctanfCf 
louange. C'est pourquoi je continuai pendant quarante jou 


SSffi' 1 . ** «"”'"■ « mJSXïXZ, 

ri sr* F»™ 3 “ “ ssrrKja 

ajK^hSt" ,,rov,Hiui ' *« '•> <'«** ^ ««eu d« 

. " , P ^ humilie, ce qui me réjouit quelque peu dam 

_,'" \ h * n " « ce, â me rendit plutôt heureux de voir mes 
deux amants gisant «levant moi de nouveau. Mais il 
“J* 1 * a '?' «nmde quelle ne conttnnc nulle peine ; et 

eu! 'Z'tïJ: m a J trlS,a ; ‘ lanS n,a ioie - P«« ‘tue je voyais 
veux que jetais icii'* garder gisants devant moi et que l'on 

't" 1 r r vic cn cux Mais puisque leur chambre 

J ï, a, d rr "" ,1 " ï! ' olidc 01 '* l’ ure « «ail fermée 

i étroitement, Je sus que I ame cl l'esprit ne pourraient s'eu 
celui per et y étaient encore enfermés. Je poursuivis donc 
ma clulcur régulière ei chauffai nuit cl jour, accomplissant 
le devoir qui ni é tait ordonné, imaginant que l'esprit et l'Ame 
ne retourneraient pas dans les corps tant que l'humidité 
durerait Car ils aiment demeurer dans la nature humide El 
cn venté, je trouvai celà vrai. Car. par de nombreuses obser- 
vations assidues, je n«>tai que de nombreuses vapeurs s’élc- 
saient de la terre le soir, avec la force du soleil et montaient 
haut comme si le soleil les tirait de l'eau. Mais, durant la 
nuit, clics sc coagulaient cii une jolie rosée fertile qui tombait 
le matin, humidifiant la terre et lavant nos corps morts qui 
devinrent d'autant plos blancs et beaux avec Lan! de bains et 
«le lavages. Mais, plus ils devenaient beaux et blancs, plus ils 
perdaient leur humidité, jusqu'à ce que l'air devienne finale- 
ment si léger et clair, tandis que le temps humide et brumeux 
cessait, que l’esprit et l'âme du fiancé ne pui.vse plus rester 
dans l’air limpide et retourne dans le corps transfiguré et 
glorieux de b reine, et dès que le corps les sentit, il redevint 
instantanément vivant. Je m'en réjouis beaucoup comme vous 
pouvez Ires bien l'imaginer, surtout lorsque je b vis se lever 
dans une parure très coûteuse telle que très peu de gens sur 
celte terre ou ou en voir, cl elle était parée d'une riche 
couronne embellie de diamants sans défauts, et je pus b voir 
se lever cl dire : Ecoutez, enfants des hommes et observez, 
vous qui êtes nés de b femme, que le Très Haut a le pouvoir 
d'introniser les rois et de les détrôner. II fait riche ou pauvre 
«clon Sa Volonté. Il met à mort et ressuscite. 

El contemplez tout ceci en moi qui suis un exemple 
vrai et vivant . j'étais grande et devint petite ; mais mainte- 
nant. après avoir été humble, j'ai élé élevée pour devenir 
reine sur bien des royaumes. J'avais été m'use à morte et je fus 
ressuscitée. Les grands trésors des philosophes et des puis- 
sants m'avaient été confiés et donnés, à moi. b pauvre. 

C'est pourquoi j'ai reçu le pouvoir de rendre pauvre le 
riche, d'exercer b miséricorde envers les humbles et d'appor- 
ter b santé aux malades. Mais je ne suis pas encore sembbble 
à mon frère bien-aimé. le grand et puissant roi qui devra 
encore être rappelé d'entre les morts. Quand il viendra il 
prouvera la vérité de mes paroles. 

Et tandis qu’elle pariait ainsi, le soleil brillait vivement 
et les jours devenaient plus chauds et les jours de canicule 
étaient proches. Et longtemps avant le mariage de notre 


fUiL rf t ‘ un pn |P ara beaucoup de robes coûteuses, 
faites de velours noir, de damas gris cendre, de voie grive, de 
talteta argente, de satin blanc comme neige, oui. une pièce 
argentée d une beauté extrême, brodée de perles conteuses et 
ornée de diamants brillant d'une ebrté glorieuse. Et on prépa- 
ra de b meme manière les vêlements du Jeune roi. A savoir 
d ini amnl, avec les couleurs jaunes de l'aurfnle, en l issus 
coûteux, et finalement un costume de velours rouge brodé, 
orne et décoré de rubis .somptueux et dVscarboucles en Irds 
grande quantité. Mais (es tailleurs qui fabriquaient ces vête- 
ments étaient invisibles et je m'émerveillai grandement lors- 
que je vis manteau apres manteau, et robe après robe s'ache- 
ver puisque je savais qu'à part le fiancé et b fiancée personne 
n était entré dans b chambre. Mais ce qui m'étonna le plus 
fui qu aussitôt qu'un manteau ou une robe étaient terminés, 
les preccclcntN dispar a Usaient à mes propres yeux cl je ne 
savais s'ils étaient évanouis ou qui les avait enlevés. 

Lorsque ce manteau coûteux fut terminé, le grand cl 
puissant roi apparut dans toute sa puissance et toute sa gloire 
et tl n y avait rien de semblable à lui. Et. lorsqu'il vil qu'il 
était enfermé, il me demanda aimablement et avec des ter- 
mes gracieux de lui ouvrir b porle pour qu'il puisse sortir, 
c l, '• ‘ht que ce serait avantageux pour moi. Et bien qu'il 
ni ait été strictement interdit d'ouvrir b chambre, je fus si 
terrifié par b grande apparence et le doux pouvoir de persua- 
sion du roi que j'ouvris volontiers b porte. Et. lorsqu'il 
partit, il se montra très aimable et gracieux, voire humble et 
l’on pouvait vraiment se rendre compte que rien n'embellit 
autant les personnes de noble naissance que de telles vertus. 

Et. puisqu'il avait passé les jours de canicule dans la 
grande chaleur, il avait très soif, il était faible et fatigué, et 
il me demanda «le lui apporter un peu d'eau courante d'en- 
dessous les roues à eau du moulin. Je le fis. et lorsqu'il en eut 
bu avidement une grande partie, il retourna dans sa chambre 
et me dit de refermer solidement b porle derrière lui de peur 
que quelqu'un ne vienne le déranger ou le réveiller dans son 
sommeil. 

Il se reposa là pendant quelques jours et m'appela 
ensuite pour ouvrir b porte. Mais je remarquai qu'il était 
devenu beaucoup plus beau, plus vigoureux et resplendis- 
sant, et il le remarqua aussi. Là-dessus, il pensa que celà 
avait du être une eau salubre et merveilleuse et il en com- 
manda d'autre, et en but plus que b première fois. Et je 
décidai d'agrandir beaucoup b chambre. Lorsque le roi eut 
but tout son saoul de ce délicieux breuvage, auquel l'ignorant 
u'allarlie pa» de saleui, et il s’en donna à cœur joie, d devint 
si beau et si glorieux que. de toute ma vie je n'avais jamais 
contemple de personne dont l'attitude et le caractère fussent 
plus glorieux ou plus nobles. Là-dessus, il me conduisit dans 
son royaume et me montra tou. le» lrc»or» et toute» le» ri- 
chesses du monde, si bien que je dus admettre que b reine 
avait dit la vérité, mais lui aussi en distribua une grande partie 
à ceux qui connaissaient le trésor et peuvent le décrire. La 
quantité d'or et de précieuses cscarboucles était sans fin. le 
rajeunissement et b restauration des pouvoirs naturels, de 
même que le retour de la santé perdue et b guérison de 
toutes les mabdies étaient là chose courante Mais le plus 
merveilleux dans ce royaume était encore que tes habitants 
connaissaient, craignaient et louaient leur Créateur, recevant 
de Lui leur sagesse et leur connaissance, et finalement, après 
cette joie terrestre, obtenaient b gloire étemelle. Que dans 
ce but, Dieu. Père. Fils et Saint-Esprit nous aide tous. 

AMEN. 



L’Eve Céleste et Terrestre, Mère de toutes les Créatures dans le Ciel et sur la Terre, 


Dieu est un esprit étemel tncréé, in- 
fini, surnaturel, w suffisant A Lui 
mime, céleste et existant, qui dans 
le cours de U nature et du temps est 
devenu un homme visible, incarné et 
mortel. 

OCULUS DIVINUS 

per qurm Deua vldil & creavit 


O Homme, O Homme, vois 
comment Dieu, le Vetbc, 
est devenu homme. 

Innocent j’ai rcqu. Damné celui 


ROSA CRUCIS 

VENITE. 

VIDtîTK- VIDETE- VI DICTE. 
Celui qui a des yeux pour voir, 
peut voir et vcm correctement . 

Clterche l’amitié y 5 

d’Archaeo, te portier ^ V3 
de confiance. •O' j» • 

VJ 


1/ Etoile des Rols de l'Orient. 


La Nature est un esprit créé, naturel 
temporel, défini, spirituel, ex’ 
et corporel, une image, une re 
hlunec et une ombre, formé suivant 
l'esprit étemel uncréé, caché et 
cependant visible. 


OCULUS NATURAE 

Coeli, per quem Nature visitât 
& régit terrena omnis. 
Vivant, mortel, efficace, éphé- 
mère et appelé à renaître. 


O Homme, O Homme, considère 
comment la Nature, monde 
immense, est devenue homme. 



Je la connais et là 
je m'y tiens t 
multi sunt vocalr 


90PÏIÏSTA 

O ! Harpocrales, 
Dominus providebi! 


PRAÇTICA 

coq picore. 

O, pas trop, je nie gratte 
la rétc. presque effrayé- 
pauci veto elccti- 

MÀGUS 

celle fols-ci et jamais plus ! 

Exitus acta probabil. 


De Dieu et de la Nature. 


Lumière Céleste. 
Eternité 


Lumière Naturelle. 
Temps 


Qui unum iliscil 
Otnnu Jivcit 
Omnu mulla dlscll 
Nibil discil 




MERCURIO es» le commencement de nolri 

ne el celui de toute» choie.. NJ» Même 
li fin de tout nul et «pré. a putréfie 
lion, une nouvelle naissance meilleure 
que U précédente 



Tu es le commencement el lu fin 
de lu vie. 

Tu es l'espoir après la morl. 
Salurnus, la renaissance. 

Sol, I.una, son corps. 


O, Unique amour de Dieu 
dans la Trinité. 

Aie pitié de moi dans l’éternité. 


. lire de la Minera, où vr trouvent tou. le. métaux el tou. le* minéraux, ('est ui 


: rosée du ciel © . 


mai* une rovéc du ciel minérale et métallique, dan. laquelle sont toutes tes couleurs du monde, el que l'on peut coa- 
K'ilrr |ut de» opération» artificielle» en un »el doux appelé Manna, eu un tetnéde ; Sol pater, lama mater, de loo» 
deux il reçoit va lumière, va vie et sa splendeur, son ardente essence lumineuse du Soleil et de la Lune, von aqueuse 
essence lumineuse. Nom le trouvons coagulé et dissous. Cette rosée tombe d’en haut dan. le* profondeurs de La terre 
et ton corps e*l fait des partie* les plu* subtile* de la terre. D’en haut, celte rovéc reçoit son âme cl son espril ; le feu 
et la lumière pénétrent dan» ion corp* salé, recevant les pouvoirs de* chose* d’en haut et d'en bas (nempe Virtutes 
Subs tantiales). Cette rosée minérale apparat! A no* yeux en blanc, jaune, vert, rouge et noir, ce» couleurs étant les 
►cuir» V mille, pour no» yeux extérieur». Car elle apparaît corporellement à l'œil extérieur, vue parfoi» par le» mineur» 
dans les montagnes, *e montrant lourde, aqueuse, ruisselante. Ni les mineurs, ni les artiste, ne savent a quel usage 
l'employer, puisqu'ils ne savent pas dans quel but la Nature l'a placée 11. ni quel est son «exe. ni si c'est un minéral 
ou un métal ; loul cela est incompréhensible et inconnaissable. La meilleure rosée est celle dont la couleur ressemble 
à de l'dectrum coagulé ou de l’ambre transparent. Je ne sais pat A quoi le monde l'utilise, et cependant c'est arec 
tout son pouvoir dans toutes les chose*. La rosée elle-même est toujours rejetée et méprisée : die K divise en deux 
branches, ta blanche et la rouge d'une racine unique, et te dépote sur cette unique racine, poussant comme une rose 
rouge el blanche de Jéricho, el rtle fleurit comme un li» de la vallée de Josaphat | souvent rompue prématurément 
par des mineurs et torturée par des ouvriers Ignorants. Le véritable artiste connaît son Influence et la cueille en pleine 
floraison, avec la fleur, la graine. la racine, la tige el les branches. A savoir : En pleine floraison A travers la foi des 

C intérieurs ouverts. U suffit de dire de «a forme corporelle : ce n'est ni un métal ni un minéral, mais cependant 
rmière mère cl materia de tous le* métaux et minéraux. 

Ce n'est rien qu'un Lion dont le sang est coagulé, el le gluten de l'aigle blanc 


Que celui qui le cherche, souffre. 

Que celui qui le trouve, ae taise. 

Que celui qui le tient, le cache. 

Que edui qui veut l'utiliser, le fasse sans que eda se sache. 
Que celui qui est un vrai Philosophe, 


N’ayez confiance en personne qu'en Dieu, 

Car la loyauté s'est envolée de la terre vers le cid el a abandonné 
consacre aux choses terrestres. 


Car Lui seul reste fidèle à son vœu. 
Cherchez de* amis dans votre esprit. 
Soyez bienveillant* avec tout le monde. 
Mds n'ayez confiance en personne. 

En personne excepté Dieu. 

SI vous ne voulez pas être trompés. 

Expert o credc Ruberto. 

tous tes hommes dont l'esprit se 


X 

LIBER VITÆ CHRIST VS 
ou 

Le seul vrai chemin pour atteindre la seule bonne cl juste compréhension de Dieu 
el de la nature, e t pour obtenir la véri table perfection. 

ENIGMA. 

Notre Iles vrais croyants) demeure est dans un sinistre château gris et sombre, ensorcelé el entouré d'un tré* épais 
nuage, afin que personne ne puisse en approcher Devant ce chiteau. et l'entourant, est une bdle pelouse **rte sur 
laquelle un grand rocher cache le château, sur ce rocher est une colonne A quatre angle*, faite d'albàtre. au sommet 
de laquelle se dreae un Sceptre d'or orné de nombreuse* pierres précieuses. Un escalier de marbre blanc de 1 1 marches 
descend du rocher : autour de tout l'édifice s'étend une large étendue d’eau profonde Sur sa rive, un bateau est A l’an- 
cre. imposant A regarder et garni de velours bleu. Son maître et ses serviteur* portent de* manteaux rouge cramoisi. 
Une fontaine fraîche et claire jaillit non loin et. tout près, se trouve une pyramide et un obélisque sur lesquel* sont 
écrites le* coutume* de cette fle étrange en 72 langue*. SI quelqu'un veut atteindre le château princier et le découvrir, 
il doit d'abord traverser une tour en ruines appelée k passage incertain. d'oû l'on peut voir el estimer le* lieux dans k 
château sinistre et encore invisible : 9 arrive alors A une autre tour, nommée la dangereuse, que l'on doit Inverser A 
pied, il atteint alors k rocher battu par l'eau . et. %'ü touche te Sceptre qui est dessu* avec k médius, et conquiert 
k loup et la chèvre qui apparaîtront soudain, une tré» belle vierge apparaîtra qui donnera au vainqueur une couron- 
ne. signe de son courage et de sa bravoure Et les nuages s'écarteront, et l'on verra bientôt k chiteau. et k maître 
du* château en long manteau de sole jaune et béret marron foncé accueillera k nouvel invité cl k conduira vers tous 
les bonheur* terrestres et céleste» 




Seigneur, de Tes mains vienl foui le bien. Toutes les grâces et toutes les bénédictions 
proviennent de Ta main. De Tes doigts Tu as écrit les lettres de la Nature que nul ne 
peut lire s’il n’a appris dans Ton école. Aussi laisse nous lever les yeux vers Toi, 
O Seigneur, de même que les serviteurs regardent les mains de leur maître et que les 
servantes regardent les mains de leur maîtresse, afin que Tu puisses nous aider. 
O Seigneur notre Dieu, qui ne Te louerait, qui ne Te glorifierait. Roi de Gloire ! Car 
toutes choses viennent de Toi et T'écoutent et doivent retourner â Toi de nouveau pour 
être reçues soit dans Ton amour soit dans Ta colère. Rien ne peut t’échapper, toutes 
choses doivent servir Ton honneur et Ta gloire. Toi seul est le Seigneur et nul autre. Tu 
fais ce que Tu veux de Ton bras puissant et rien ne peut T’échapper. Toi seul aide les 
humbles, les doux, les pauvres, ceux qui Te sont dévoués de tout leur cœur dans 
l’adversité, ceux qui s’abaissent dans la poussière devant Toi, envers eux Tu es 
miséricordieux. Qui ne Te louerait, O Toi Roi de Gloire ; il n’en est aucun de semblable 
â Toi, dont la demeure est dans le ciel et dans un cœur saint, inquiet et vertueux. 
O Dieu Grand, Toi, tout en tout ! O Nature ! Toi qui est tout de rien, que dirais-je de 
plus ? Je ne suis rien moi-même, en Toi je suis tout et je vis dans ton tout â partir de 
rien : Toi, vis donc en moi, et emporte moi ainsi dans le tout en Toi. Amen. 


DE LA RÉVÉLATION DE JÉSUS CHRIST. 



Cher» Frères Chrétiens : De même que Jésus Christ, le Fils de Dieu sera révélé par te Saint-Esprit grâce A son Père, 
et que te Père a été révélé grâce ft Son Fils, il viendra un moment où ceux qui paraissent Chrétiens deviendront 
Chrétiens, et où tout le monde acceptera la croyance chrétienne et tous deviendront Chrétiens, Mais juqu'A pré- 
sent. comme on peut aisément le constater. Jésus GirLst et le Christianisme n'ont jamais été révélés, car jusqu'à 
présent l'amour envers le prochain et envers Dieu a été entièrement refoulé et anéanti, et. A sa place, c’est la Chair 
qui régne : c'esl-â-dirc, l'idolâtrie, la débauche, l'ivrognerie, la gluutonnerie, l’envie, la colère, la dispute, le désac- 
cord, le meurtre, le vol. l'injustice et toutes tes luxures et ambitions, tout ce qui est contraire A la Révélation de 
Jésus Christ et 6 Sa Résurrection corporelle. Malheur A nous, pauvres hommes, qui nous opposons tant les uns aux 
autres t Pourquoi combattons-nous entre nous avec griffes et dents, est-ce parce que l'amour répandu par le Saint 
Esprit est entièrement anéanti et mort ? Ne respecte-t-on plus l'autre 7 Sommes-nous comme les bêtes qui se dé- 
chirent. se dévorent et sc détruisent : le ciel et la terre n'ont-ils été faits que pour un seul homme ? Non. cela ne 
peut éue. 

O vous, nobles, comtes et chevaliers, devons-nous prier Dieu, notre Créateur, pour la révélation et la connais- 
sance de Jésus Christ, Son Fils, qui est méprisé et ridiculisé et qui cependant, est le plus grand dans le ciel et sur la 
terre ? 

O vous. Théologiens, Prêcheurs, y compris tous les Professeurs : vous devez élre instruits par Dieu, et vous de- 
vez annoncer Jésus Christ de Nazareth, le Crucifié, A tous les peuples par un enseignement, et une connaissance 
vraies, et vous devez le faire par amour et non pour l'argent ou dans un but de profit. Il est aussi nécessaire que 
vous demandiez au Dieu Tout Puissant la révélation et la vraie connaissance de Jésus Christ, le Fils de Dieu et de 
fa Vierge. Alors, vous pourrez aller de l'avant, devant les hommes, comme les vraies lumières de ce monde, ayant 
reçu votre illumination de Dieu. Apprenez A connaître Jésus Christ qui nous a faits pour la sagesse, pour U jus- 
tice, pour la uinteté et pour le salut. afin, ainsi qu'il est écrit : Que celui qui ae glorifie nielle *a gloire en le 
Seigneur. 1. Cor. I v. 31. Alors cesseront bientôt les combats, les querelles. Ia damnation et l'hérésie, et seuls 
l'amour fraternel et l'unité régneront parmi vous, avec la bienveillance d'un seul esprit, d'une seule volonté, d'une 
seule connaissance, d'une seule croyance, d'une seule sainteté cl d’un amour parfait envers le prochain et envers 
Dieu. 

O vous tous, gens de ce monde, riches et pauvres, hommes cl femmes, jeunes et vieux, grands et petits, prions 
Dieu afin d'obtenir la révélation de la vraie connaissance de Son Fils Jésus Christ, afin que nous puissions vivre dans 
l'unité, la paix, l'amitié, la patience, la bonté, l’humilité de ceeur, afin que tous tes hommes du monde entier puis- 
sent vivre comme un seul coeur, un seul amour, une seule communauté, une seule église, une seule foi et un seul 
esprit en Jésus Christ en qui nous et tous les hommes seront bénis. 

Autrement, nous ne connaissons pas Jésus Christ qui est morl pour nous sur la croix, et personne ne devrait 
le glorifier avec la bouche seulement, car 11 voit dans le coeur, et IA où il y a l'amour, l'injustice cessera dans toutes 
les choses qui sont accomplies dans tout le monde. 


O vous hommes, aimant affectueusement, amour de tous les amours, comme ton joug est doux et comme ton 
fardeau est léger I Ainsi parie la Sagesse céleste et étemelle et l'Amour Lui-même. Math. 1 1 . Jean 3. 



Mangez mes Bicn-Aimés 
Knivrez 

Goûtez et voyez comme le 
pensez à Moi, car Mon Corps est 
vraie boisson. 
Celui qui mange Mon Corps 
Demeure en Moi 

Volli comment 
affecte ce <|ui et» Impérissable 

Car l'Esprit donne la vie, et la 
sont esprit 

Tauleru*. 

L* vttl J inet et! l'essentiel, pulaante ei omni- 
potente pféienc* île Jêsui ChtUI. le EU» de Dieu 
vivant. 


Dieu nt lumière et en Uil l'obicuitté n’exbto pu. mu» 
dan» la lumière. n ou» tomme» en communion l'un avec 
lave de tout jvklié I Jean I .v.7. 

Pour nos péchés II fut blessé et par 


EGREDERE. 

per Vient CRUCIS. 



Buvez, mes Amis 

vous. Canl. 5. v. I. 

Seigneur est bienveillant et 
lu vraie nourriture et Mon Sang la 

et boit Mon Sang 
et Moi en lui. 

U nourriture 

nui» y rêride Jutqu'4 la vie éternelle 

Chair ne sert à rien, mes paroles 
et vie. 

Tauleru». 

Chaque foi» que Dieu veut nous faire pxiiri 
b douceur Je ton amour rt de u boni#, Il dnleat 
lut même rxxrnlturr cl bouton de no» trnci 

U nom muchoni dan» la Lumière comme lui e»t 
l'autre, el le un| de Utm ( brui, Son Fil», nout 


Ses blessures nous avons été guéris. 

INGREDERE. 

per Vilain LUCIS. 


A celui qui vaincra, je donnerai 4 mander la Manne cachée, cl je lui donnerai une pierre blanche, el dan» celte pierre 
un nouveau nom sera écrit que mil ne connaît, tauf celui qui le requit. Rev. 2 v. 17. 

Le Ctiriat est le tronc île l'arbre de vie par lequel l'eau amère de Mara fut adoucie, el que «ommevnou» tinon Se» 
rameaux et Se» branche», par lesquel» Il porte île» fruit» en nou» par Sa Puissance. Tou» ceux qui ont blanchi dans l'amer- 
tume de cette vie ou temp» limité, revinrent 4 la vie par Lui dan.» la douceur de la vie étemelle. 

Son âme c»t l'cuentiel dan» mon âme. el pour l'amour de cette Ame, Dieu e»t devenu homme, afin que nou» pub- 
»init» devenir vemhlalde» 4 'Heu en Lui et 4 Iraven Lui dan.» l'amour et U vie de Jésut ChrUt. Afin que nou» pubaion» re- 
naître et être révélé» dan» l'image céleste étemelle, dan» une vie divine. O Homme :Ce*t un grand Secret Insondable 
quand nou» tenon» 4 considérer et 4 nou» souvenir que nou» uimmn le» membre» d'un ictil corp» dan» le Chrbt. el que 
nou» ne vomme» tou» qu'Un en Lui. et que fou», nou» recevrons et bénéflcicton» du Chrbt Un, et que nou» «ommeaet 
re»ton» un corp» unifié dan» le même Christ, lecjuel corp» Il est Lui-méme. Et nou» tomme» le corp» et le» membre». 
Oui. nou» comme» lié» cl uni» ensemble avec el en Lui 4 un Homme, cl cet Homme e»t chacun Individuellement dan» le 
Chrbt. Par l'intermédiaire du pain et du vin. nou» mangeon* el buvons tou» le corp» el le «ang du Chriit. avec 1* détir 
Essentiel et une bouche qui délire croire, l'amour ardent el U bouche de vie de no» âme». Le véritable homme Intérieur, 
créature île paradi» et d'éternité. Image de Dieu, cri caché tou» une grotsiére forme animale, et détire un aliment spirituel 
ou Tinctur et mange donc la chair et le vang «pirilucl» du Christ, car U e»t un être »piriluet. 

tj faim de l'âme pour la vraie croyance c»t la bouche divine spirituelle, mangeant el buvant dan» le» tréfond» de 
l'âme, le corp» et le Sang du Chrbl. Tout ce qui vient de l'Etpril cl »c compote d'Etprit e»t la plu» grande el la ptu» haute 
nourriture de* âme» Le feu affamé «pirilucl île l'âme atteint, saisit. mange el boit de sa bouche ouverte croyante et «pi- 
rituelle. l'élre tacré inconcevable. la Chair et le Sang du Chrltt. Il prend ce pouvoir cisentieL surnaturel et «acté parHn- 
tcrmédialre du pain et du vin, grâce auxqueb l'invltibtc élemet devient un avec l’élre humain vbibte. tplrltud. Immortel : 
Comprenez bien, la fol par cette tranvfurmalion devient un être, une chair el un tang iplritud». Car une fol peut *»Wr 
l'autre la fol tincére du vivant »abit l'étemel : Elle e»t ri grande et ri puissante qu'elle peut toulever le» montagne» et 
le» déplacer ailleurs lj fol vraie et essentielle de l'homme etl le Chrbt Lui-méme qui cat en lui et habile en IuL et eBe 
e»t ta vie et va lumière Voyez, c'ctl par ce moyen que nou» tomme» purifié» par b fol et éclairé» et Jntpiré» par lé Sain t 
E»prit. L'animal grovtlcr qui n'rat que la coquille extérieure, ne reçoit qu'un être élémentaire ou un® nourriture terre*- 
ire et mange le* être» du monde périsxalde dont lui-méme fait partie. Mab l'âme etl de Dieu et de Se» parole». Atten- 
tion Tdle c«l la bouche, telle rat la nourriture, ainsi : Chaque Principe mange el boit «on semblable : Chaque Esprit 
mange el boit ce dont il r»t Issu et dan» le» profondeur» duqud il <e tient, ou Centram : Car. qu'rat-ee que b lumière 
a île commun avec l'iihvcurilé ? Elle ne peuvent te pénétrer. 

Le corp» naturel, mortel cl périssable reçoit va nourriture de la terre et le corp» sidéral, volatil et périsaable la reçoit 
du firmament ; mal». l'Esprit du Seigneur est la vie de» âme», et U vie de la vie intérieure Immortelle 

L'homme intérieur. île même que le pur corp» d'ênergle Adaniique. avec ta belle, cêlrale et aimable épouse c o 
reçoit avec un grand amour et désir dan» sa bouche spirituelle croyante, l'être (nv bible tplrilud el U chair surnaturelle 
du Chrbt. une teinture de vie, un être d'amour el de puissance, ardent el agissant ; car la fol rat la pierre d angle, la 
première et la dernière 4 effectuer dans le» tréfonds de no» «me» le véritable. étemel Sabbat Intérieur, cl 4 rêaliter au«u 
U puissance de Dieu par l'amour de Jésus dan» une calme tranquillité et une félicité paisible 

Le Christ n'a pat donné A Se» disciple» l'être créature, la nature humaine extérieure. Incarnée el compcêbenuwe. 
non : Celui qui ne discerne pas le Corp» du Seigneur, el mange et boit le pain et le vin. Le reçoit dan» sa condamnation 
Il leur donna la nature humaine spirituelle, le pouvoir de Son corp» el de Son sang. une vie du corps el une au 
leste» et sacrée», un être spirituel, un corp» spirituel Cela H l a introduit dam notre corp». rendu blanc par ü lumière, 
pour qu'il nou» fasse vitre tic nouveau Son existence céleste dan» no» corp» 


Aucune créature mortelle ne peut regartlrr u 
Joui/ a»ec notre bouche terrestre mortelle. Mai» c‘< 
u le Onln, divin i 


encore moin» le sabir, le touche» ou en 


.. ,nl le corp* de l’esprit e 

a donné 4 manger dan» la foi. Aucun mortel ou homme Indigne 
geahlr, indcscriptiblr el céleste, encore moire» peut il le goûter 


i être «pirilucl. nou» pouvo» — - ------ , . 

concevable et compréhensible pour I esprit de» âme» qui se tiennent 


et l 'esprit du corp». dan» 1» co»p» de notre âme qu'il m 
peut atteindre et recevoir k pain de l'éternité Inchare 
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C*o»i U révélation et le témoignage cl la vraie connaissance de J.C., Dieu cl Homme, le livre vivant de la Vie, toute la 
ngerae celcstc et terrestre dam le cW et sur la Icne. le livre scellé selon le tentp» et l'éternité. Et je vh 4 Sa droite, i 
Lui qui était assis sur le trône, un livre écrit à l’intérieur el sur l'envers, scellé de sept sceaux. Et Je vis un ange puissant 
P<IH Limant à voix haute, qui est digne d’ouvrir le livre *1 d'en délier le» «ccaux 7 Mai», mil ne pouvait ouvrir le livre, ni 
le regarder, que ce voit dans le ciel, sur ta terre ou au-dessous de b terre. Et je pleurai beaucoup parce que personne ne 
» était trouvé digne d'ouvrir le livre, ni de le lire, ni de le regarder. Rev. 5. Puis, il me dit, ces paroles sont sincères et vé- 
ritables pour manifester a scs serviteurs ce qui doit arriver bientôt. Ne scelle pas les paroles de la prophétie de ce livre 
car le temps est proche Rev 2: v.6. 10. lté ni est celui dont le nom est écrit dam le livre «le b vie. Et je n'cfTacrrai pas 
son nom du livre vivant de l'agneau Phil 4.V.J.. Rev d.v.5 . Rev. 2t v. 27. El, celui qu'on ne trouve pas Inscrit dans le 
livre sera jeté dam un lac de feu Rev 20 v. IS. Voici, je viens bientôt. Bienheureux est celui qui ganie les paroles de la 
peophétic de ce livre. Rev 22. v. 7. 


Le Livre Scelle 

Rev. 5. 


Les quatre bandes liées 
ensemble, c. à d.. Alphu 
el Oméga, Eternité cl 
Temps, et la roue unique 
qu'il faut considérer com- 
me semblable aux quatre 
roues, et toutes les quatre 
étaient semblables, com- 
me si l'une était à l'inté- 
rieur de l’autre. Ainsi 
sont les quatre bêtes. 
E 2 ech. 1, et les quatre 
bêles Rev. 4.5. & 19. et la 
ville deJ)ieu carrée, cons- 
truite d’après la mesure 
de l’homme. Rev. 21. 



Et voici : au milieu du trône 
se tenait un agneau et il fut 
mis à mort, et il avait sept 
cornes et sept yeux qui sont 
les 7 esprits de Dieu, envoyés 
dans tous les pays. C. à d.. 

Les Sept Sceaux. 


El je vis une bête sortir de terre ; el elle avait deux cornes, comme un agneau, et 
elle parlait comme un dragon : et elle exerçait tout le pouvoir de la première 
bête, et elle faisait que tous reçoivent une marque dans la main droite ou sur le 
front, el qu’aucun ne pouvait acheter ou vendre s’il n’avait la marque, ou le 
nom de la bête, ou le nombre de son nom, c. à d. 666. 


Là est la sagesse, car c’esl le nombre d’un homme. Rev, n. 



C H R I S T U S 

f" 

& Resuscitatus. 

C’est-à-dire : 

Le puit. l’arbre, la lumière cl le vrai livre de vie et de l’agneau. 

Celui qui possède celà. 

Comprend toutes choses dans le ciel, sur la terre el au-dessous de la terre, et ce q 
provient, et, tous les autres livres de celà seul portent témoignage. 


Ceci est U révélation et le témoignage cl U véritable connaissance de J C'., I). el 11., le livre vivant de la vie, loulc la 
vrges.se terrestre el céleste dans le ciel cl sur b terre, le livre ouvert selon le Verbe et S» Sainte existence mortelle rial*» 
le monde el dans le temps. <|uc Dieu a donné 4 scs serviteurs El je vis un ange puissant descendre du ciel, enveloppé 
d'un nuage, el il tenait dans sa main droite un petit livre ouvert, et j'entendis une rnis venue du ciel me disant : Va. 
et prends le petit livre qui est ouvert dans la nuiin de l’ange, et la vois parla encore et dit : Prcmlvle et tnange-lc ; et 
aussitôt <|Uc je l'eus mangé mon ventre fut ailier Et il me dit l u dois prophétiser de nouveau devant île nombreux 
|H-iiplr«. nations et langue» el roi». Rev II), Et un autre livre fut ouvert, qui est le livre de vie- Rev 20 Et l'un des An- 
ciens me dit Ne pleure pas. vois, le l ion de la tribu de Juda, b Racine île David, a vaincu pour ouvrir le livre et pour 
délier les sept sceaux . et il vint cl il prit le livre île b main limite de celui qui était assis sur le tronc. El lorsqu il col 
pris le livre, les ipialrc animaux el les vingt-ipiatrr anciens se prosternèrent devant l'Agneau et dirent fu es digne 
de prendre te livre el d'en ouvrir les sceaux Rev. 5. Que celui qui a une oreille, que celui-là entende ce que l'Esprit 
dit aux églises Rev 2 & .1. Que celui qui a une oreille, entende. 14 oü est la sagesse Rev. IJ. 


Le livre ouvert avec ses scpl sceaux. 

Rev. 10. 



Su mm a Summum m : t ecl es! la conclusion finale : Tout ce qui esl dans la lumière du 
ciel et de la terre est caché dans ces deux proverbes, et celui qui les comprend correcte- 
ment dans l’éternité et dans le temps est un véritable et authentique Théosophe, (’abaliste, 
Mage et Philosophe, et celui qui sait comment interpréter ces deux proverbes selon 
l’ Alpha et l’Oméga, est un homme à qui l’on peut vraiment accorder sa confiance et que 
I on peut croire, ht aussi, tu peux mettre à l’épreuve quiconque peut faire de même et le 
peser sur la balance R.C. 

Fais bien attention à ceci ! 


1 . 

Dans le Christ, Dieu et Homme 
visible et compréhensible, réside 
toute entière la nature céleste invi- 
sible et divine de la sainte Trinité, 
c. à d. : Dieu, Père, Fils et 
Saint Esprit. 

corporellement col. 2 

Le Soleil de 
Justice, Mal. 4., 
le flU inconcevable Je 
Dieu, Eiprii, Vie, Lu- 
mière et Feu. et une 
ambiance du Dieu éter- 
nel viable. C'est-à-dire : 

Le Verbe devint 
et un homme corporel 


2 . 

Dans le bel Or visible, compréhen- 
sible, réside la nuturc parfaite 
réée, invisible et terrestre, la 
Trinité naturelle terrestre, c. à d. : 
le Soufre, le Mercure et le Sel, 
corporellement. 


Le soleil naturel 
des Philosophes, 

Esprit . Vie, Lumière 
Feu, et une ombre du 
Soleil «cruel, émerge de 
ton CHAOS 
un corps dans le micro- 



Celui qui a des oreilles pour 
entendre, entendra ce que le 
Chràl, Dieu el Homme et 
Or dit. et comment Ils se 
révèlent. 


Père et Mère aussi longtemps que durera le monde. 


Malheur, malheur â tous 
les hérétiques et sophistes 
qui déprécient ce rocher 
d’O. et cette pierre d’O 
el ne veulent pas le* re- 
connaître. 


01 Fïli chare. noli nireis aile volare 
SI nimis aile vola*, polerii romburerr pennn* 

Que ceci soit un avertissement pour ceux qui veulent toujours être des Je-sais-tout. 
O Homme, pendant combien de temps seras-tu dénué de Connaissance, 
pendant combien de temps ne te Connaitras-fu pas même Toi-même ? 


FIGURA CABALISTICA 

du Merveilleux Nombre 
1 . 2 . 3 . 4 . 



Au sujet du feu naturel et 
surnaturel. 


couleur noire I. 

-, couleur verte 2. 

couleur blanche 3. 

couleur rouge 4. 


Z Sol*'* % E 

n. Comiplio rvfl 
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O Homme, connais Dieu cl loi-même : El du nr seras dépourvu ni dans le ciel ni sur la tenr. 
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ibidem H,v.6. 


Proverblorum 

27 , v.7. 

A 1'ftmc rassasiée 
répugnent les rayons 
miel ; 

mais à l'âme affamée 
toute amertume est 
douce. 



Le moqueur cherche la 
sagesse et ne la trouve 
point ; mais la science 
est aisée à l'homme 
imciiigent. 


Le Tout-Puissant, le Seul Sage et Omniscient DIEU 
et SEIGNEUR a accordé l'Intelligence à l'Homme au-dessus 
de tontes le* autres créatures afin qu'il pu toc connaître Ses 
«mes et ne tes latoc pas inexplorées. Puisque cet Homme. 
Inspiré en ceU par le DIEU Très-Sage, possède cette grande 
et profonde Oeuvre secrète et le grand secret de l'ancienne 
Pierre d'Eau du Sage, il doit faire ses preuves correctement. 
S’il est une chose bien naturelle sur terre, c'est la Préparation 
et te Magysterium de la Pierre du Philosophe, naturelle et 
non pas l'œuvre de l'homme, entièrement l'œuvre do U Natu- 
re, car VArttite n'y ajoute rien. La Nature seule dirige la crois- 
sance, comme chaque cultivateur 1e fait pour aes fruit* et ses 
plantes ; il doit seulement avoir l'esprit subtil et posséder la 
gr*ce de DIEU, afin de diriger son œuvre de même, lorsqu'el- 
le se manifeste pendant l'ébuültion et durant le» périodes 
successif* \ à «avoir, qu’au commencement il y a le Subjet- 
rum que Ton reçoit directement dam ls main, de 1a Nature. 
En loi ae tient cachée la Teinture Universelle de tous les mé- 
taux. de tous tes animaux et de toutes les plante». Cest un 
Gtrpus grossier ji 'ayant ni l'aspect ni la Tonne d’un animal 
ou d'une plante ; c’eat au début une substance rugueuse, 
terreuse, lourde et visqueuse, résistante et indéfinie, sur la- 
qodte te Nature est restée en suspens : mais, lorsque l'homme 
Buminé aborde es questions et tes étudié dans te Digestion. 
B purifie ce qui est caché et lui permet d'émerger des ombres 
épuisant et brumeuses dont il est entouré, puis, par une nou- 
velle Sublimation te plus profond de son Sine qui y est ca- 
chée, «'en trouve séparé et prendr corps, Alors on trouver s 
oe que te Nature a cadré dans une substance autrefois infor- 
me, et quelle puissance et quelles .WurwVki te Créateur Su- 
prême a accordées et enfermées dan* celte Oealo. Car DIEU 


a voulu cette Oeato pour toutes les autres créatures ; de 
même U l'accorde encore chaque jour, sans quoi il «rail 
non seulement impossible â un homme de mener au but 
désiré une œuvre si naturelle, mais encore moins d'en tirer 
quoi que ce soit d'utile. Mais le DIEU bon et miséricordieux 
ne mesure pas à l'homme les trésor* et tes bien» qu'il a en- 
fouis dans te Nature, sam quoi i) n'aurait pas accordé de Ida 
don» à Ses créature» : non. B a créé tout bon pour l'homme 
et l'a fail Seigneur de toutes Se» créatures. Il convient donc 
que l'homme comprenne et entreprenne une œuvre philoso- 
phique id naturelle, car autrement une création aussi pleine 
de don» et merveilleuse aurait été vaine et noua regarderions 
te Nature comme des animaux bornés qui courent de tous 
côté», nous solliciterions en vain l'ahte de DIEU et nous ne 
noua adapterions pas aux desseins de te Nature. Deus ttutem 
ei Satura, nlhii factum frustra. (Mais Dieu et b Nature ne 
font rien inutitementl. Mais DIEU Tout-Puissant commande 
toutes choses, R ordonne et fait en sorte que l'avoine et te 
fourrage soient placés devant Titre cl le cheval mais que l'on 
serve une nourriture plus précieuse et phta exquise aux être* 
humains doués de raison. Aussi, ceux qui cherchent et qui 
désirent vivement cet Amrnum té profondément caché et ce 
grand trésor, de te manière convenable, n'ont pas i dépendre 
de te motoon de l’ignorant qui n'a aucune compréhension 
sous la Lumière de notre Soleil. 

Les Philosopha et tes sages, aurai bien que les .Vro / cric! 
et les Vetcres. ont eu de nombreux» contint usas sur cet Art 
secret et ont essayé de précise» par des noms différents, des 
allégorie», des mots merveüteuaement étranges et compliqués, 
ce que sont te Sub/ectum et non Enrnru. de quelle nature est 


